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J’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint le rapport pr&iminaire de la 
septième inspection que l’Agence a effectuée en Iraq en application de la 
résolution 667 (1991) du Conseil de sécurité. Vous jugerez peut-être 
approprié de le communiquer aux meurbres du Conseil de sécurité. L’inspecteur 
principal, #. D6metrius Perrico6, et moi-même restons bien évidemment & votre 
disposition pour toutes consultetion6 que le Conseil ou vous-même souhaiteriez 

tenir. 

/  L.. 
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RAPPORT SUR LA SEPTIEW, INSPEXTICW EFFEC'IUEE EN IRAQ 
EN APPLICATION DE LA RESOLUTICH 687 (1991) 

11-22 octobre 1991 

LES POINTS SAILEANTS 

L'existence d’un programme iraquien de production d’armes nucléaires a 
été reconrhue par les autorités iraquienne6 et confirmée et l'équipe en a 
obtenu l’organigramme. Les scientifique6 ont procédé au6 calculs faadameotaux 
et aux essais d’explosif6 en vue de la mise au point des composants mais, si 
l’on prend le6 indications données par les autorités iraquiennes au pied de la 
lettre, ils n’ont *pas encore mis au point de système opérationnel d’arme6 du 
type implosif. 

L'équipe a déterminé que le principal centre de développement et d’eosai 
était le site d'Al-Athir et, à son avis, le 6ite d*Al-Qa-Qaa et le6 polygones 
d’essai des erplosifs d+Al-Batteen participaient également au programme@ 

Les autorités iraquiennes ont reconnu que les bâtiment6 d*Al-Athit 
étaient cowjus non seulement pour la recherche sur les matériaux en général 
mais aussi pour le programme de production d’armes nucldaires si une décision 
politique était prioe en ce sen6. 

L'équipe a une foi6 encore confirmé la validité de6 estimations 
antérieures sur l'ampleur du prograrm\e d'enrichisoement par centrifugation 
mai6 elle n'a trouvé ni cascade ni site probable. L’Iraq pour 6a part a de 
nouveau affirm6 qu'il avait tout dit sur son programme d'enriChi66WIent de 
l'utanium. 

Le6 autorité6 irtSqUienN6 Ont reaonnu qu’il y a eu de6 étude6 de 
faisabilit5 sur l'enrichissement de l'uranium par diffusion gaceuoe. Ces 
études, notaament des traVaUX de laboratoire 6ur le6 barriires de diffusion, 
ont ét6 faites entre 1982 et 1987, date à laquelle le progranmo a été 
abandonné. 

La destruction et la neutralisation de composants de centrifugeuses et 
d’installation6 de séparation isotopique électromag&tique ont cownencé et 
toute6 le6 pièces utilisées pour leur fabrication ont été inspectées et 
dt!isignées par des sceaux de l'AIEA en vue de leur destruction ou 
neutralisation. 

La mission a neutralisé les boîte6 & gant6 utilisée6 pour la production 
clandestine d'environ six grawnes de plutonium en y coulant du ciment. Elle a 
mis les cellules chaudes hors service en sectionnant les manipulateurs mais, 

dans le cas de ces dernieres et de certaines autre6 installations, de6 
intervention6 eupplémentaires setout dcessairee. 
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Certaines piécos ont été marquées au moyen de sceaux de l’AIEA en 
attendant qu’une décision soit prise quant à leur destruction, leur enlèvement 
ou la surveillace de leur utilisation. 

Les mesures de l’activité du combustible irradié dans le réacteur 
IRT-5000 et à l’emplacement de stockage provisoire R se sont poursuivies. 
Elles permettront de confirmer l’intégrité du combustible et l’exactitude des 
déclarations iraquiennes conceruant le degré d’irradiation des assemblages. 
11 reste à vérifier 13 assemblages, qui étaient d’accès difficile. 

Les deux sp&cialistes du transport qui ont acaompagné l’équipe ont 
terminé les premiers préparatifs pour le transport du combustible neuf, qui 
sera enlevé de l’Iraq vers la mi-novembre. 

On a continué à inventorier les matières nucléaires (concentrés d’uranium 
et divers composés, poudre d’oxyde, etc.1 accumulées à l’installation de 
rsockage provisoire C, qui figurent sur les listes jointes aux déclarations 
faites par l’Iraq depuis le 7 juillet 1991. Il s’agit de plusieurs centaines 
de tonnes de matikes nucléaires, dispersées dans plusieurs sites sur tout le 
territoire iraquien. Comme on les avait enlevées à la hâte pour les 
dissimuley aux inspecteurs, les registres sont incomplets. Ce travail doit se 
pourfiuivre. 

Lea 6chantillono pr8levés à Al-Tuwaitha et alentour (quatre emplaesments 
distincts) contiennent régulièrement de l’uranium enrichi à 93 S qui se 
distingue du point de vue des isotopes de l’uranium français enrichi à 93 % et 
qui n’est probablemént pas le résultat du prograswe iraquien d’enrichissement. 
Les autorités iraquiennes nient avoir jsmafs acquis ou produit ce type 
d’uranium. Ce point important n’a pas encore Bt6 Bclairci et l’enquête se 
pour suit . 

L’équipe s’est rendue dans plusieurs nouveaux sites désignés par la 
Conmission spécial8 mais dans un cas seulement (18 site d’Al-hadre), 
pouvait-on conclure à la possibilité d’me utilisation ultérieure dans le 
programme de production d’armes nuci4aires. 

/ . . . 
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1. On trouvera ci-après un r66umé aa63 résultat6 de la septième inspection 
8ffeCtUd8 par ~*AUU en application de la rkolution 687 (1991) au conseil de 
SéCUrité, aV8C 18 COuCOUr ot la COOpératiOSl de la COilK0iS6iOu 6péCial8 de6 
Nation6 Uui86. Cette inspection a eu lieu du 11 au 22 octobre 1991. 
t'équipe, dirigé8 par M. Demetrius Perricos de l’AIEA (inspecteur principal), 
&0it CCWpOSé8 d8 26 inSp8Ct8UrS 8t 13 asoistants r8prtk8ntant 17 nationalité6 
et elle a visité les 18 sites et emplacement6 indiqués sur la carte d8 l'Iraq 
jointe au présent rapport. En gzo6, 686 objectifs étaient le6 suivants : 

- Evaluer l'ampleur de6 étude6 et expérience6 iraquienne6 axée6 sur la 
mis8 au point d'une arme nUcléair8; 

- Poursuivre l'enquke sur le6 travaux entrepris et les progrès 
accompli6 en matière d'enrichissement, notamment par centrffugationr 

- Poursuivre 18 travail d8 mesure et vérification dO6 matière6 
* nucléaire6 déclaréeS effectuée par la cinquieme miksion. 

A l'intérieur de l'Équipe, chaaun de a86; trois objectifs était confié ir un 
groupe distinct au sein duquel la coordination &ait assur6e par un Chef de 
groupe. 

2. S'agissant de la production d'une arme nucléaire, l'équipe a obtenu une 
précision tr&s intéressante sur le Stade atteint par l'Iraq. A 1'16sue 
d'investigations et interrogations insi6tantes, les autorit& iraquiennes 
reconnaissent maintenant que des travaux avaient 6té entrepris pour dbterminer 
les paraakres techniques d'une arme nucléaire ainsi que le travail. de 
développement néoessaire. C'est ce qui est dit dans une lettre reproduite en 
annexe au présent rapport (annexe 1). Cette lettre est importante en ce 
qu'elle confirme la validité des conclusions de l'AIEA et des documents 
trOUV& lOr8 de la SiXiètme mission, en Septembre. L'/qUip8 pense que d8S 
calculs et des expdrieaces ont été effectués sur une arme de base mais qu'fls 
n'ont pas encore pennie d'obtenir un modele opérationnel. Les itudes et 
expériences, qui n'étaient pas encore très avancées, portaient sur le 
déclenchement du détonateur, l'hydroQynamiqu8 d'un syst&me & explosif comprimé 
et la COnCeptiOn de base d'une lentille pour explosif, 

3. Ce qui est particulièrement important c'e6t que l'équipe a déterminé - et 
l'Iraq a reconnu - que le site d'Al-Athir n'avait pas 8tB construit seulement 
pour la recherche-%&eloppement 6ur la production de matériaux (comme l'avait 
déclaré l'Iraq; Voir lettre %s l'annexe 2) mais aussi pour le programme de 
mise au point %a l'arme nucléaire, w fois qu’une BQcision politique aurait 
été pris0, ce que l'Iraq avait toujr 3 nié. 

4. Des Bonn486 ayant été recueillies au sujet de la mise au point de I’aznW 
nucléaire, les autoritas iraquienne6 ont accepté de dOMer l’organigramme de 
la Commission iraquienne de l’énergie atomique chargée du programme relatif à 
l'arme nucléaire - dont le nom de code est “Pétrochimique-3” (PC-31 - 
(fiyure 1). Cet Organfgramm8 c0nfir?18 qu’il s’agit d’un Va6t8 programme bien 

/ l .  .  
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organisé, auquel travaillaient des milliers de personnes. L’Iraq maintient 
cependant qu’il avait uniquement pour but d’kablir la base technique d’une 
décision politique concernant la mise au point d’une arme mais que cette 
décision n’avait pas été prise. La figure 2 donne les principales 
installations du progreu&ne de mise au point d’une arme nucléaire et 
d'enrichissement. 

5. Jusqu’à présent, les missions d'inspection en Iraq se sont surtout 
attachée6 à cerner et à décrire le progranmne iraquien d’enrichissement de 
l’uranium, le but étant de s’en faire une idée suffisment claire pour 
pouvoir le détruire ou le neutraliser et jeter les bases de la surveillance 
continue mais, la septième mission étant terminée, l’équipe considère que 
dorénavant il faudrait progressivement privilégier la surveillance. Tous les 
sites connus de recherche-développement sur l'enriChiSSement et de fabrication 
des différent6 éléments ont 6té inspectés. Les éléments du processus 
corroepondent, de façon générale, à l’ampleur du programme d’enrichissement 
telle qu’on la connaît, ont été inventoriés et leur destruction a commencé, 
De marne, le matériel utilisé pour leur fabrication, compte tenu du déroulement 
de ce progranune et de6 plans tels qu'on les connaît, a lui aussi été 
répertorié et scellé aux fins de destruction ou de surveillance. Etant donné 
les efforts faits par l’Iraq pour dissimuler la nature et l’ampleur de son 
progranrne d'enrichissement et certaine6 inCOhérenCe qui susbistent, il est 
possible que la totalité du programme iraquien n’ait pas été révélée. 

6. La cinquième mission a noté dans son rapport combien il était difficile 
de dûment vhifier les matières nucldaires que l’Iraq a déclarées le 7 juillet 
ou après. La troisième mission les avait placees sou6 scellés en attendant 
leur vkification. Il se pose des prObl&ZneS de catalognge inCo!npletr 
d’étiquetage et de conditionnement de ce6 matières nucléaires qui se 
présentent sous diverses formes (minerai, oxyde d’uranium et divers composés 
chimiquec) du fait qu'au d6part l’Iraq n’avait pas d&clarb la production de 
certains composés - hexafluorure d’uranium (UF6) et tétrachlorure d’uranium 
WClq) - utilis6s dan6 les travaux clandestins sur le6 méthodes 
d’enrichissement. La septième mission a continué à inventorier et v&rifier 
les matières nucl(afres en question. Toutefois, les inspecteurs n’ont pu 
y consacrer le temps voulu en raison de leurs autres activité6 et il faudra 
poursuivre ce travail lors des missions ult6rieures. 

7. La surveillance du combustible neuf et irradié gardé sous scellés en Iraq 
implique notamment un examen périodique des sceaux et, dans certains cas, un 
nouveau dosage d’échantillons de la population totale. La mission a mesuré le 
combustible enrichi à 36 N et le combustible irradié français enrichi à 93 0, 
du type MTB. D’ici à la mi-novembre, le combustible neuf devrait être 
transporté hors de l’ïraq, ce qui réduira le travail de vérification 
périodique. Les deux spécialiste8 du transport qui font partie de l’équipe 
ont commencé les préparatifs nécessaires. La missicn a également mesuré 
certains des éléments U.4 coeur du réacteur IRT-5000 et du bassin de stockage, 
dans le dessein de déterminer la validité de la déclaration iraquienne 
concernant l’irradiation. 

/ . . . 
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8. tes cellules’ chaudes utilisées L WA~ la production clandestine de quelque 
6 grmes de plutonium avaient été mises sous scellés, Cette fois, la mission 
les a mises hors service en sectionnant les mécarrfsmes des manipulateurs et 
pour neutraliser les boîtes à gants utilisées dans ce programme; elle y a 
coulé du ciment. 

9. Plusieurs échantillons prélevés à Al-Tuwaitha et alentour indiquent la 
présence d’uranium enrichi à environ 93 0 en uranium 235 qui, du point de vue 
des isotopes, se distingue du combustible de réacteur français enrichi è 
93 0. L'Iraq nie énergiquement en avoir jamais possédé et il est extrêmement 
improbable qu'il s'agisse d'un produit du programme iraquien d'enrichissement 
de l'uranium. Ce point important n'a pas encore été éclairci et l'enquête se 
poursuit. Des échantillons supplémentaires ont donc été prélevéc. 

10. Une des caractéristiques de la septième mission a été le volume de la 
correspondance échangée, pendant que l'équipe était en Iraq, entre 
l'inspecteur principal et son homologue iraquien. Les nombreuses 
communications de l'inspecteur principal atraient pour but d'établir sans 
équivoque les réponses iraquiennes aux questions clefs concernant le programme 
nucldaire. L'expérience a montré que les questions orales ne suffhent pas si 
l'on veut obtenir des déclarations explicites et qu'il faut choisir le6 mots 
avec beaucoup de soin pour faire aomprendre exactement l'objet de la 
question. On trouvera à l'annexe 3 18 liste COmplèt8 de la correspondance 
échangée. 

/ . . . 
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LE PROG!'lAMW I&AOUIEN DE MISE AU POINT D'UNE ARME NUCLEAIRE 

11. La ceptièms mission d'inspection de l'AIEA a confirmé que, pendant 
plusieurs années, l'Iraq avait consacré des re66ource6 COnSidérableS à un 
progreunme de recherche et d'expérimentation axé sur la mise au point d'une 
arme nucléaire. Elle avait notamment pour objectif d'évaluer les réalisation6 
de ce programme en analysant les document6 disponible6 trouvé6 en Iraq pendant 
la sixi&me mission de l'AIEA et les résultats des inspections antérieures. 

12. Si on classe les armes nucléaire6 en trois grandes categories (type 
canoa, type implosif intermédiaire ou type implosif perfectionné) on peut dire 
que le programme était axé principalement sur la deuxième de ces catégories. 

De fait, la mission n’a trouvé ou obtenu ni preuve documentaire ni 
matériel d’expérimentation évoquant la première ou la troisième. 

On peut dire que la production de lithium 6 semble indiquer qu'à long 
terme l’Iraq s'orientait ver6 des mécanismes “dopés” et on peut en dkduire que 
les scientifiques iraquiens avaient l'intention d'explorer ce concept à un 
stade ultérieur. 

du coeUI; 

13. Les rapports intérimaires sur le projet PC-3 (le nom du code du programme 
clandestin iraquien) qui sont aux mains de 1"AIEA donnent une idée d’ensemble 
de la conception du coeur* 

Des progrmmes hydrodynamiques, SUSSi bien upidfmenSiOMel6 que 
bidimeneionnels, ont été utilisé6 pour tester plusieurs configurations. 
Certain6 de ces prograrmnes avaient été modifié6 en Iraq pour des ordinateur6 
IBM PS/2-80. La puissance de ces ordinateurs est certes limitde, mais il 
ressort des documents disponibles, que des 6olutions comparable6 ont déjà été 
trouvée6 expérimentalement. Ceci est vrai également des code6 neutroniques, 
qui peuvent donner des r~6ultat.s acceptables tant que la précision requise en 
ce qui concerne la puissance n'est pas un par266ètre fondamental de la 
conception. 

14. Il a été établi et prouvé par les document6 qu’avant la destruction de6 
installations on travaillait à Al-Tuwaitha sur différentes étapes de la 
métallurgie de l’uranium. Le8 bâtiment6 10 et 15 étaient utilisés pour la 
production d’UF4, la réduction d’uranium métallique et. le moulage et 
l’usinage du métal (voir tableau 1 et fig. 3). 

15. L’équipe d’inspection de l'AIEA a eu confirmation, dans 10s document6 et 
dans ses observations visuelles sur place, que l’installation d’Al-Athfr 
(fig. 4) était conçue, entre autres choses, pour la métallurgie de l’uranium à 

/ . . . 
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grande bchelle. Des fours à inductic!, des machines à revêtement de plasma, 
des foreuses à commande électronique et des machines-outils avec des copeeux 
qu’on a pu récupérer ont été trouvés dans les bâtiments 50 (“moulage”), 
55 (“poudre”) et 84 (“carbure”). Les frottis et échantillons p&levés au 
cours de la septième mission permettront de dire si ces installations ont été 
utilisées entre juillet 1990 (achèvement du bâtiment 55) et décembre 1990 
(évacuation des installations avant bombardement). 

16. On ne peut encore rien dire de la quantité et du type de composants 
d’armes (réflecteurs, tampers, plaques mobiles, etc.) qui auraient 
6ventuellement pu être produits à Al-Athir à cette époque. Tout ce que l’on 
peut dire c’est que l’Iraq possédait les connaissances et le matériel 
nécessaires pour la m6tallurgie de l’uraniwn, ta matériel, étant en majeure 
partie bivalent, avait été mis sous scellés par la cinquième mission de 
I’AIEA. Il semble justifi6 de continuer à sur,eiller tout le site d’Al-Athir, 
y compris le bunker pour les essais de tir. 

17. Les autorités iraquiennes ont déclaré à la fin de la quatrième -tdsSion 
qu’elles possédaient de grandes quantités (plusieurs centaines de tonnes) 
d’explosif BMX. Cet explosif avait été utilisé en partie pour des bombes 
aériennes. Le reste (255 tonnes) a été inventorié et mis sous scellés de 
l’AIEA dans six bunkers de stockage à Al-Qa-Qaa par la septième mission 
d’inspection. Il est Evident dans ces conditions qu’il n’était pas difficile 
de se procurer les quelques tonnes nécessaires pour le progranrne de production 
d’uxae arme nuclbaire. 

18. Deux presses pour compression isostatique 4à chaud et à froid), qui 
pouvaient être utilis6es pour le façonnage de charges explosives et qui 
avaient les dimensions voulues, ainsi que diverses pièces de matériel 
d’usinage tblbcommandé, avec système de réfrigération adéquat, ont été 
trouvées à Al-Athir. Si ce matériel a effectivement 6té UtiiiSé, il n’est pas 
exclu que des structures explosives aient été produites et soient encore 
stockdes quelque part. 

19. La fabrication de lentilles pour explosifs aux fins d’expérimentation est 
mentionnée dans les rapports intérimaires sur le PC-3. Il semble que deux 
types de lentille aient été mis à l’essai, probablement dans le bunker 
U’Al-Athir, entre mars et mai 1990 : des lentilles à double explosif et des 
lentilles à plaque mobile. Les expériences paraissent avoir été limitées aux 
ondes de choc planes mais il est prudent de penser que les scientifiques 
iraquiens connaissent les principes du déclenchement cl’une implosion sphérique. 

/ . . . 
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20, Al-Athir et Al-Hadre eont équipés pour les études hydrodynamiques et les 
essai6 d’ewplosifs. Les inspecteurs de 1’AIEA ont visité à plusieurs reprises 
le “bunker” d’Al-Athir (qui relève de Al-Hatteen), Il est trop perfectionné 
pour l’usage que l’Iraq a déclaré en faire. L’existence, à l’Université de 
Bagdad, de deux appareils de prise de vues strioscopiques à grande vitesse 
(résolution 100 picosecondes) confirme que des expériences précises de 
détonique ont pu être réalisées. Al-Hadre était un nouveau site désigné par 
la Commission spéciale. Etant un champ de tir ouvert pour bombes à détonation 
gazeuse et essais de fragmentation, il se prête parfaitement à des expériences 
sur des structures explosives tout entières. Le bunker de commande est équipé 
de dispositifs électroniques qui sont trop sophistiqués pour l’usage que les 
Iraquiens ont déclaré en faire. 

On peut conclure qu’une structure explosive du type implosif ne posait 
pas de problèmes insurmontables au% saientifiques iraquiens. Il semble 
justifié de continuer à surveiller de près les installations d’Al-Athir et 
d’Al-Badre, 

21. Le niveau de qualité du système de tir demeure une inconnue dans le 
programme iraquien, En règle générale, les résultats des inspections de 
l’AIEA donnent à penser que les connaissances en électronique n’htaient pas a 
la hauteur des compétences en métallurgie, chimie et detonique. 

22. Les détonateurs à explosion de fils n’ont pas pu être importés. Ils ont 
Bté conçus localement, â Al-Qe-Qaa dans le cadre du projet 144, que des 
preuves documentaires rattachent au programme PC-3, bien que les autorités 
iraquiennes aient déclaré que les travaux sur les détonateurs â explosion de 
fiis avaient pour but de produire des boulons explosifs pour la séparation de 
deux étages d’une fusée spatiale, La simultanéité requise était supérieure 
â 0,s microseconde. Selon les déclarations iraquiennes, l’expérience a 
échoué. 

23. Les condensateurs fabriqués localement ne paraissent pas posséder les 
caractéristiques nécessaires pour otocker l’énergie que requiert le système à 
détonateurs multiples prescrit dans le plan du projet, Deux de ces 
condensateurs ont étB rapportés à Vienne. 

24. Le dispositif d’amorçage que les ingénieurs iraquiens ont testé avec un 
canon pneumatique a une source interne - polonium-béryllium, On a trouvé des 
traces de polonium 210 à Al-Tuwaftha. Les travaux sur d’autres dispositifs 
d’amorçage internes (autres sources alpha) ou externes (plasma focus intense) 
sont mentionnés dans les rapports intérimaires iraquiens mais rien ne permet 
de penser qu’ils aient abouti à une solution utilisable. 

/ . . . 
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25. Sur la base de toutes les informations dont l’équipe dispose - rapport6 
intirimaires iraquiens et résultats des inspections de l’AIEA sur le 
terrain -, les travaux iraquiens sur les moyens de produire le0 diff&ents 
éléments d’une arme nuclhafre peuvent être décrits par les figuras 5 et 6 et 
On p6Ut 106 ré6AMl@r dans 166 t~~lU66 SUiV0#ktS t 

. 

/ . . . 
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L’Iraq a reconnu qu’il menait activement un programme de 
recherche-développement dont le but était la mise au point d’un s%plosif 
nucléaire “opérationnel”. La conception qu’il e retenue.correspoad à une 
technologie de niveau intermédiaire, où l’uranium est utilisé dans un système 
a implosion. 

26. La description de l’arme nucléaire est incomplète. Il n’est pas qUe6tiOa 

de l’explosif détonant qui constitue la charge principale. Toutefois, le 
programme, tel qu’il est présenté par les autorit.& iraquiennes. était 
ambitieux et portait sur tous les problèmes délicats qui se posaient : Coeur# 
lentilles pour explosif détonant, détonateurs et système de tir. La 
description de l'arme et du travail accompli paraît quelque peu superficielle 
en ce sens que pratiquement toutes les informations fournies auraient pu être 
trouvées dans la documentation publiée. Elle ne contient presque pas 
d’informations originales, de résultats de calculs détaillés ou 
d’expériences. Les expériences telles qu’elles y sont décrites étaient 
relativement simples et les commentaires, si on les prend au pied de la 
lettre, montrent que l’Iraq était encore loin du but. 

27. Il importe de noter qu’il existait d’autres options, à la fois de plus 
grande et de moindre Lchnicité, et, puisque les scientifiques iraquiens 
utilisaient largament les documents publiés, ils ne l’ignoraient certainament 
pas. La solution de moindre technicité - le type canon - présente deus gros 
avantages et un gros inconvénient t d’une part, les chances de SU~C&S en peu 
de temps sont bien plus grandes et il est beaucoup plus facile de dissimuler 
la ph&se de conception du progrstmne, d’autre part, il faut plus de matikes 

. 

nuclésires que pour une arme du type implosif. Peut-être les scientifiques 
iraquiens considéraient-ils qu’ils comprenaient suffisment bien le mécanisme 
d’une arae du type canon pour pouvoir fabriquer l’explosif nucléaire en très 
peu de temps dans le cadre d’un progranxne d’essais difficile a d6celer s’ilo 
disposent des matières fissiles. Par ailleurs, comme la mise au point d’une 
arme du type implosif exige beaucoup plus de temps et de travail, ils ont 
choisi de concentrer leurs efforts sur une conception qui pourrait leur donner 
deux possibilités lorsqu’ils disposeraient des matfbreo nuclbafres. 

28. tes scientifiques iraquiens se sont manifsctament aussi intéreosés b des 
conceptions de plus haute technicitci que l’arme de typa implosif de base. Les 
travaux sur le lithium, et notanxnent sur l’enrichissement du lithium, 
correspondaient probablement aux efforts de mise au point d’une technologie 
des explosifs plus avancée, très vraisemblablement dans le cadre d’un 
programme continu à long terme. Les autorités iraquiennes parlent de 
“recherche spéculative”, de “nécessité d’utiliser les chimistes” et de 
“produits médicaux” pour justifier cette entreprise, mais ce qui frappe, c’est 
que tous les documents sur la question portent la mention 
“ultraconf identiel”. 

/ . . . 
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LE PEUX- IRAQUIEN D’BNRPCBISSEblENT DE L’UEUWUM 

29. L’Iraq a entrepris ce programme en 1982, à la suite du bombardement 
d’Osirak. Il a été confirmé qu’à un moment ou à un autre, les Iraquiens 
avaient étudié les principales techniques de séparation isotopique de 
l’uranium, en particulier la séparation électromagnétique et l’enrichissement 
par centrifugation gaxeuse* 

30. Un vaste effort de recherche-développement couvrant tous les aspects de 
la technique de séparation électromagnétique a été déployé au Centre de 
recherche nucléaire d’Al-Tuwaitha. Des installations de production à 
l’échelle industrielle étaient en construction sur les sites de Tarmiya et 
d*Ash Shargat. Huit unités de séparation utilisant ce procédé étaient en 
service et d’autres étaient en cours d’installation à Tarmiya, au moment où 
l’usine a été détruite. Les travaux de construction sur le site d*Ash Sharqat 
b;e sont poursuivis jusqu’à la guerre du Golfe. La plupart des principaux 
bâtiments sur les deux sites ont subi des dégâts considérables, notsmnent ceus 
d’Ash Sharqat. La technique de séparation électromagnétique a, pour 
l’essentiel, été mise au point et déploy6e par des scientifiques iraquiens. 

31. D’importants efforts ont.été faits concernant l’enrichissement par 
centrifugation, commençant par des essais à l’aide d’une machine unique 
(modèle 1) au milieu de 1987. La conception et les essais de qualification 
ont ét+ effectuh à Al-Tuwaitha. Les travaux avaient progressé, passant d’une 
centrifugeuse du type Beams à une centrifugeuse à contre-courant du type Zippe 
(modèle 2) au milieu de 1988. Le progrsrmne d’enrichissement par 
centrifugation avançait rapidement vers le stade de la production et du 
déploiement à l’échelle industrielle. Une importante installation de 
fabrication et d’essai dtait en cours de construction & Al-Furat (figure 7) et 
tout le matériel de fabrication nécessaire (pour les centrifugeuses utilirant 
des tubes rotors en acier maraging) avait été acheté. Ce grand bond en avant 
que représentait le passage d’un progrme de recherche-développement tt&s 
modeste b une industrialisation à grande dchelle n’aurait sans doute pas 6th 
possible sans une aide extérieure importante. L’Iraq s’btaft procuré 10s 
btudes et plans industriels ainsi que la technologie de fabrication de base 
mais n’avait pas atteint le etabe de la pleine exécution au moment de l’arrêt 
des travaux. Les travaux de mise au point comprenant des essais 
d’optimisation avec machine unique (modele 2 avec tubes rotors obtenus de 
l’étranger) avançaient parallèlement aux efforts visant à maîtriser la 
fabrication des pièces en acier maraging. Le matériel destiné à 
l’installation d’AP-Purat permettait de fabriquer plus de 2 000 centrifugeuses 
par an+ Le programme d’enrichissement par centrifugation n’était 
manifestement pas une entreprise iraquienne. La décision d’utiliser des 
rotors en acier maraging aurait réduit les difficultés créées par les 
réglementations à l’exportation. 

/ l .  .  
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.-... .I 132. Les travaur’de recherche-dBvsloppe&ent se poursuivaient ~galeînent sur la 
riparation irotopique par échaugers chimiques et diffusion gazeuse. Il reste 

I -~ ~tipeu de ohooes des travaux iraquien8 sur la eéperation par échanges chimiques. 
‘~.&e8 quelque8 rapports hblio décrivent des résultats quf figurent dbjÈ1 dans 
les publications s~afaliséee. Les ticientiffques iraquiens ont donné aux 
équipes d’inspection des e~pliaations’indfquant que leurs travaux dans ce 

- I- ~. I. xkmaine n’ avaient pas beaucoup proqres68. Ils reconnaissent qu’une étude 
oirfeum de faisabilité concernant la qiffusion gaseuse a été effectuée (avec 
C#rtaim travau db luboratofre sur les barri&reS). Leur conclusion &ait que 
l’Iraq ne bispooait par &es inf~estructures industrielles nécessaires pour un 

----déploiement 8 gtaude échelle et avait abandon& cet effort au milieu de 1987.. 
On ne dicpoae pas d’&o8ents indiquant que l’Iraq poursuivrait la mise au 
point de procédés d’enriahiwmment par laser ou par tuyères. 

i 

/ . . . 
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33. Les figures’0 et 9 contiennent de6 schémas décrivant le6 installations de 
recherche-développement, fabrication et production pour l'enrichissement par 
séparation isotopique électromagnétique et par centrifugation. Une 
descri&ion détailloe du programme iraquien d'enrichissement de l'uranium 
figure à l'annexe 4. Les sites où est mise au point la technique de 
séparation électromagnétique (Al-Tuwaitha et Tarmiya), OÙ sont fabriqués le6 
composant6 (Al-Radwan, Al-Arnir, Dijjla et Sehee) et où se déroulent des 
activités de production (Tsrmiya, Ash Sharqat et Al-Jesira) ont 6th 
identifies. Toute6 les installations ont été gravement endommagée6 pendant la 
guerre. La conclusion de la trois.-.ème équipe d'inspection, suivant laquelle 
l'installation d*Ash Sharqat n'a jamais été en service, a 4té confirmée. 

34. Les résultats des échantillon6 prélevés à Tarmiya et à proximité de6 
bâtiment6 80 et 85 d'Al-Tuwaitha (où est mise au point la technique de 
séparation électromagnétique des isotopes) correspondent aux déclarations 
iraquienne6 concernant les niveaux d'enrichissement obtenus. Toutefois, les 
échantillon6 obtenu6 dans d'autres secteurs d*Al-Tuwaitha et alentours 
indiquaient la présence d'uranium enrichi à 93 0, avec des quantités 
importante6 d'uranium-236. L'origine de cette matière demeure une question 
importante, qui exige d'être examinée plus en détail, mai6 il est tr&s peu 
probable qu'elle résultait de6 activités d'enrichissement de l'Iraq: les 
autorités iraquiennes nient avoir jamais acquis ou produit ?ette matigre. 

35. Le6 élémeots du dispositif de séparation électromagnétique qui étaient 
dispersés sur un certain nombre de sites à proximité de Bagdad ont été 
transférés sur un site central (Al-Nafad), près d'Al-Tuwaitha. La déclaration 
iraquienne corrobore les informations dont on dispose concernant la mise au 
point et l'application de ce procédé. Elle a été vérifiée et tous les 
matériels non détruits pendant la guerre ont été détruits sous la supervision 
de la septième équipe ou identifi& comme devant être détruits lorsqu'on en 
aurait trouvé le6 moyens. 

36. L'équipe a identifié le matkiel de fabrication utilisé pour produire les 
élknents du dispositif de sdparation &ectromagnétique et y a apposé les 
scellés de l’AIEA; il doit être détruit ou faire l’objet d’une surveillance. 

37, Les sites connu6 travaillant sur la technique d'enrichissement par 
centrifugation (Al-Tuwaitha), la fabrication d’élément6 et la production de 
matihres (Al-Furat et Al-Jesira) pour ce procédé ont fait l’objet d’une 
inspection détaillée. Les installations d’Al-Tuwaitha et Al-Je6ira ont été 
détruites; le site d’Al-Furat était loin d’être terminé lorsque les travaux 
ont été arrêtés. 

38. Tous les éléments connus du dispositif de centrifugation ont été enlevés 
par l’équipe d’inspection ou détruits. Le matériel de fabrication 
correspondant au programme iraquien a été identifié et les scellés de 1’AIEA y 
ont été apposés. Le matériel principal - dispositif de rotation des flux, 
soudeuses par faisceau d’électrons et par procédé MIG et fours à oxydation - 
doit être détruit. L’évaluation du degré d’utilisation du matériel est 
considérée comme correopondant généralement aux déclarations iraquiennes. 

/ . . . 
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~39. les fabricants & mat&iels et d’él&ne@q ont &é identifiés pour de 
~Gouvelles enquêtes. . ^ 

40. Tous les sites et matériel6 non dkruits sont surveillés. Compte tenu 
des tentatives faite6 par 1’Irag de dissimuler le nature et l’ampleur de son 
programme d’9nriChiSSement, de l’absence d’informations fiables concernant les 
conmnsndes et les projets, et dss contradictions concernant les quantités 

-déclarées d’éléments relatifs au dispositif de centrifugation, il est 

.~ 

difficile d’affirmer avec certitude que tous les.aspects du progrmme 
d’enrichissement iraquien par centrifugation ont été rais à jour. Des 

inspections spéciales à aourt délai de préavis continueront d’être organisées 
dans le cadre du système de surveillance à long terme. Un certain nombro 
d’activités da suivi ont été identifiées pour les futures équipes d’inspection. 

/ . . . 
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VEBPE’ICATIW DE§ WATIERES DUCLEAIRSS ?T MESURE 

le site_A 

41. Les 10 él&nents & faisceaux de barres enrichis à 36 % type EK 36, ont 
été cffmpttSs et vérifiës à nouveau, Huit ont été mesurés une nouvelle fois. 
Un élément a bté démonté et neuf de ses 15 barres ont éth mesurées pour 
vérifier la cohérence interne de leur composition. T~US les résultat6 obtenu6 
correspondent à la déclaration iraquienne. 

Tous les réservoirs de stockage ont été ouverts en vue de l’expédition. 
Les éléments ont été comptés et placés dans 11 cuves scellées, et les 
structures d’appui reconstruites. Il a fallu effectuer certains travaux 
mécaniques afin de faire en sort0 que les cuve6 puissent être transportées par 
avion en toute sécurité. Ce matér.iel quittera l’Iraq à la mi-novembre. 

L’une des barres enrichies à 2,2 $ (d’une disaine de centimètre6 de long) 
a été transférée dans la nouvelle enceinte de Stockage et placée dans un 
coffre scellé. Elle servira de barre de référJnce pour la mesure des teneurs 
du combustible dans le aadre d'essais non destructifs. 

le site 8. 

42. Les 32 éléments MTR (type français) légerornent irradiés, enrichi6 à 93 %, 
ont été ir nouveau vérifiés. Trois des six éléments de connrande ont été 
analysés sur leur longueur à l’aide d’un dosimètre. Ln partie iraquienne a 
fourni des diagrausnes de la configuration type du coeur d’un rdacteur 
(Tamur-2) et un schéma des éléments de commande. Les rdsultats des mesures 
correopondent aus d&larstions iraquiennes, Tous les scellés ont et6 vérifiés 
et huit ont dtb remplacés. L’équipe d’inspection prbcédente a eu des 
difficultds & effectuer de6 mesures en raison du faible niveau d’eau des 
r8servoirs de stockage et elle a demandé aux autorités iraquiennes d’augmenter 
ce niveau, ce qu’elles ont fait dans sept réservoirs. 

43. Tous les élément6 combustibles ont été comptés et cinq vérifiés à l’aide 
d’un détecteur au Ge-Li; deux auraient été irradiés depuis quelque6 heures 
seulement. Il a 6té démontré qu’un élément pouvait maintenant être enlevé de 
la piscine de désactivation sans soulever de poussière dans l’eau. Cela 
permettra aux 13 éléments jusqu’à présent inaccessibles d’être vérifiés lors 
d’une inspection ultérieure. 

, e de bervw (08) 

44. Dix-sept éléments de béryllium et le piège central à neutrons seraient 
liés au rhcteur IRT-5000; 13 d’entre eux et le piège demeurent dans le coeur, 
trois sont dans les rateliers de stockage du réacteur et un (non irradié) se 
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trouve sous scellés dans le coffre de la nouvelle enceinte de stockage. 
Les éléments ont été comptés et trois remontés à la surface de l’eau pour 
inspection et me6ure du débit de dose ((100 mS/h à 10 cm dans l’air). Sept 
éléments de bérylliurn seraient associés au réacteur de Tauunuz-2. Ils se 
trouvent dans une cuve installée deus la fosse 15 sur le site 8. Ils ont été 
comptés et trois ont été enlevés de la cuve et débarrassés de leur enveloppe 
plastique pour identification et mesure du débit de dose. Un échantillon a 
été prélevé. La cuve a été scellée. Les résultats de la vérification 
concordent jusqu’à présent avec les déclarations iraquiennes. 

45. L’un des objectifs principaux des inspections de l’AIEA consistait à 
vérifier physiquement toutes les matières nucléaires dont dispose l’Iraq. 
Toutefois, la plupart de ces matières (plusieurs centaines de tonnes, 
principalement sous forme de poudre) avaient été produites ou importées 
clandestinement . Du fait des tentatives de dissimuler ces matières lors des 
premières inspections, les marques d’identification portées sur les conteneurs 
et la documentation y relative sont parfois incorrectes ou incomplètes. 
En outre, lors des efforts antérieurs de clarification, les nouvelles 
déclarations qui ont été faites et les nouveaux matériaux fournis ont créé des 
problémes supplémentaires. 

Ces difficultés ont été mentionnées dans les rapports antérieurs. La 
cinquième mission d’inspection a noté en particulier qu’une équipe complète 
devrait travailler pendant au moins une semaine pour vérifier les matières en 
question de manihre adéquate et 6claircir la situation. Avant la septième 
inspection, il a été décidé de tenter de vérifier toutes les matières stockée6 

sur le site C (comprenant du minerai, du concentré d’uranium, de l’oxyde 
d’uranium sous forme de poudre et des déohets résultant du processus 
d’enrichissement) et d’examiner la documentation à ce sujet, h l’exclusion de 
celles d’autres sites qu’Al-Tuwaitha. 

46. Le tableau 2 récapitule les activités de vbrification menées par la 
septième équipe et contient les résultats des vérifications effectuées par les 

troisième et cinquième équipes. Le diagrsnnne de flux de la figure 10 a 6té 
établi compte tenu des informations recueillies. L’annexe 5 contient des 
renseignements sur la v6rification de l’ensemble des matières. 

On ne peut tirer de conclusion définitive sur les quantités et les 
catégories de matières nucléaires mentionnées dans les différentes 
déclarations iraquiennes tant qu’une évaluation complète des analyses 
destructives et non destructives n’5Ur5 pas été hiblie. Toutes las matières 

du site C ont été maintenues sous scellés. 
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ACTIVITES EUZLATPVES p. LA PBODUCTION DE PLIXCOHIUM 

47. LeS activité6 relatives à la production de plutonium daps l'in6talletion 
d'AT&waitba ont été analysées. Quatre campagnes de traitement d'un élément 
chacune ont été effectuées dans les cellules chaudes du bâtiment 9. La 
premi&re concernprit la récupération du plutonium dans un élément combustible 
exempté, avec un enrichissement initial de 10 $, provenohnt du réacteur 
IRT-5000. Les trois autres portaient Sur la récupération du plutonium dan6 
des élêmeate combustible6 produit6 par l'Iraq. Le combustible était produit 
dans l'unité de fabrication du bâtiment 73, Les éléments combustibles en 
uranium naturel étaient irradiés dans le réacteur ZRT-5000 en enlevant un 
réflecteur en b&ylliwn et en le remplaçant par un élément combustible. Les 
éléments combustibles irradiés étaient démontés dans la cellule chaude de 
Tatmnue-2 et le6 diffhtnte6 aiguilles de combustible ont 8th transportées dans 
le laboratoire C-l du bâtiment 9. Le découpage et la dissolution 
s'effectuaient dans' la cellule chaude SC-l. L'uranium et le plutonium étaient 
séparés de6 produits de fission dans la cellule chaude SC-3 dans deux 
batterie6 de mélangeur&-décanteurs, comprenant chacune 16 cellules. Les 
coque6 en zfrcaloy de6 trois éléments combustibles iraquien6 sont stockées 
dans des gaines situées à l'arrière de la cellule chaude SC-2. 

48. L'uranium et le plutonium étaient transférés de la cellule chaude SC-3 à 
la boîte à gants GB 9, qui Con&nait les dispositif6 de **gestion" et les 
réservoirs d'ajustage aaide et valence. La solution était ensuite amenée par 
pompage dans la boîte a gants GB 10 contenant deux batteries de mélangeurs- 
dbcanteurs de 16 cellules chac"Ime pour Sa séparation de l'uranium et du 
plutonium et la récupératior du plutonium. Le plutonium était transféré par 
lots vers la boîte à gants GB 17 et concentré 6 l'aide d'un enveloppe 
chauffée. Aucune tentative n'était faite pour r&upérer les gaz rares ou 
l'iode: ils étaient ventiles dans l'atmosphère. 

/ . . . 
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Les déchets résultant do la campagne exemptée Qtaiont transférés dans le 
bâtiment 35 où ils étaient bitwnés. Ces déchets sont stockés dans des 
corrteneure blindés aitués dans le bâtiment prévu à cet effet. 

Environ 400 litres avec 350 centilitres de déchets provenant des 
campagnes iraquiennes sont stockés dans le bâtiment 9, dans deux conteneurs de 
St%ockage - l’un pour les déchets aqueux et l’autre pour les déahets liquides. 
Auc!un effort n’était fait pour r&upérer du neptunium de l’une des quatre 
campagne6. 

Les campagnes étaient les suivantes : 

Combustible exempté 3045EK10 Avril 1988 2,26 g Pu 

Première cassette de 
14 aiguilles EK07 

Deuxième et troisième EK07 
(32 aiguilles par cassette) 

Nov. 89-fév. 90 0,506 g Pu 

ler mai 90-30 juil. 90 2,2 g Pu 

La durée de la dissolution posait un problème dans le déroulement du 
processus I cela indique une capacité maximum de 60 g Pu/an sans modification 
de l’installation. 

49. Certaines quarcités de plutonium-238 (miarograrmnes) avaient été produites 
à partir du neptunium (Np 237) obtenu commercialement. Le neptunium restant 
déalarb est stoaké dans deux fioles se trouvant dans 1s boîte ir gants GB 4 du 
laboratoire C-2 (bkiment 9) et devrait être expbdi6 par la prochaine dquipo 
d’inspection. Le neptunium a été irradié dans le rhateur IRE-5000. Le 
plutonium-238 aurait été ricupéré dans la boîte & gant GB 2 du laboratoire C-2, 

50, Certaines quantités de polonium-210 (microgranmbes) avaient été préparées 
par irradiation du bismuth dans le réacteur IKT-5000. Plusieurs irradiations 
avaient été effectuées entre la fin de 1988 et 1990, en commençant par des 
quantités en gramnes pour finir par des quantiths en kilogramnes. Le polonium 
était récupéré dans les boîtes & gants du laboratoire situé au deuxième étage 
du bâtiment 9. Le laboratoire a été considérablement endonnnag8 lors du 
bombardement et les boîtes à gants ont été touchées. Quatre des six boîtes 
déclarées ont Bté enlevées et sont maintenant aitu& dans un champ à 
proximité d’Al-Tuwaitha. Trois boîtes endommagées etaient légèrement 
contaminées et une fortement par les particules alpha. 

Le bismuth de départ était pur h 99,95 %. Aucune tentatiGe n’était faite 
pour le récupérer. [Les résidus de bismuth et de polon.um étaient placés dans 
15 ou 16 fûts se trouvant dans une tranchée bitumée recouverte de bitume sur 
le site de stockage des déchets,] Le site est légèrement contaminé 8 la 
surface par les particules alpha en raison de la rupture de certains fûts 
pendant le bombardement. 
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51. Le bâtiment 90 comprenait un laboratoire produisant du lithium-6 mai6 ce 
dernier a été complètement détruit lors du bombardement. L'enrichissement 
était effectué par extraction à l'aide d'un solvant (éther) dan6 une petite 
colonne axiale rotative. Environ 0,5 à 1 kilogramme de litbium passait par 
cette colonne chaque année. Le facteur d'enrichiüsefnent ie plus élevé en une 
seule étape étaitde 1,03. 

D'aucuns ont affirmé que les travaux sur le lithium-6 pouvaient être 
COn6idérf6 comme la pour6uite de6 activité6 menée6 dan6 le cac I d'un contrat 
avec l'AIEA 6ur l'utilisation de6 éthers pour la séparation .iochimique à 
de6 fin6 environnementales. Une déclaration a été faite, exprimant le souhait 
que les travaux seraient poursuivis afin de séparer les isotopes de calcium à 
de6 fin6 médicales. 

Aucun matériel de laboratoire n'existerait et aucune documentation n'a 
été communiquée à ce sujet malgré les demandes. Le bâtiment abritant le6 
locaux à usage de bureau relié à l'installation a été inspecté et, bien que 
le6 fen&res aient été endommagées, tous les dossiers aUraient dû survivre. 
Le6 rasponsables ont affirmé que tous le6 dossier6 avaient été détruit6 par 10 
bombardement. 

AUTRES.ACT1VI.W 

52. Dan6 le laboratoire C-l, touô le6 câble6 des madpUlateUr6 des CellUleS 

chaude6 SC-l, SC-2, SC-3 et JC-2 ont été détruit6. Le6 diffdrents élément6 
de6 manipulateur6 Sont 6tOCké6 sous Scellé6 dan6 l'atelier de r&aratiOn, 
avec le6 quatre manipulateur6 non utilisés, sur lesquels de6 scell&s avaient 
déjà été apposés. La salle est scellée. Les 15 boîtes & gants de6 
laboratoire6 C-l et C-2 étaient remplie6 de ciment 6ur une profondeur de 
5 à 13 centimètreo. Les nouvelles boîtes à gants non Utilis&es du laboratoire 
de décontaminatioo C-3 ont été déconnectée6 st transférdes dans le 
bâtiment 14A, Le6 laboratoires C-l et C-2 ont été scellés 6 l'aide de fil6 et 
de papier. TrOi6 manipulateurs et un périszope entreposes à l'extérieur de 
l'installation Lma ont été transférh dan6 le bâtiment 14A. Outre le 
manipulateur de formation situé dan6 le bâtiment 35, tous les autre6 
dispositifs non endommagés, SitUéS dan6 différent6 batiments, 6Ont sou6 

scellés; ceux-ci ont été vérifiés. 

Un certain nombre d'activités de suivi ont été identifiées. 

, , 
Destruction. de Q 

et ceatrifuaataog 

53. Une grande partie du matériel utilisé pour la séparation par 
électromagnétisme et par centrifugation a été détruite lors de la septième 
inspection. Le tableau 3 présente un inventaire détaillé des éléments 

/ . . . 
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d&ruits concernant la centrifugation. Tous les éléments connus des 
centrifugeuses ont été détruits ou enlevés par l’équipe d'inspeatioa. 
Le tableau 4 décrit les pièces utilisées dans la centrifugation et le mat&riel 
de fabrication devant être détruit ou surveillé. L’inventaire complet-des 
éléments utilisés pour la séparation électromagnétique des isotopes 
actuellement stockés è Al-Nafad, figure à l’annexe 4. La majeure partie de ce 
matériel a 6th détruite pendant le bombardsment ou par les militaires 
iraquiens, lorsqu’ils ont tenté, sans succès, de dissimuler le progranme de 
séparation électromagnétique. Plusieurs chambres b vide, restées pretiqwueot 
intactes, ont été détruites en présence de la septième équipe. Les noyaux 
magnétiques bipolaires, les extrémités et les différentes parties des ferrures 
de retour ont été inventoriés et étiquetés.8 il.6 seront détruits lorsqu'on 
aura trouvé les moyens de le faire. 

54. Les éléments du matériel de séparation électromagnétique ci-après ont été 
détruits, ayant ét& decoupés à l’aide d’un chalumeau à plasma t 

1 matrice de chambre à vide - 1 200 sus 
1 matrice de chambre à vide - 600 tlyn 
5 Chambres à vide - 1 209 sxn 
2 Chaarbres h vide - 600 mm 
1 Chambre de systbme - 106 mm 
2 Petites chambres d’essai 
2 Conduits à vide - 600 rmn 
2 Conduits à vide - 1 200 11111) 

19 Cônes de chambre à vide - 1 200 et 600 sxn 

Les 6léments du matériel de centrifugation ci-apr&s ont ét6 détruits ir l’aide 
d’une grande presse ou de ahalumeaux-coupeurs ou de soudage t 

2 Bâtis d’essai de centrifugation 
2 Centrifugeuses à huile 
3 Cylindres de centrifugeuses 
7 Chemisea de centrifugeuses 
1 Syst&ne d’élimination en UF6 
5 Boîtes contenant diverses pièces 

t 
Qihu.l.itiondel1dA Tuwaitha ’ l- 

55. Lors de la cinqui&ne mission d’inspection, l*&@pe de l’AIEA a constat( 
qu’un certain nombre de bâtiments détruits à Al-!l!uwaitha avaieat k& 
entikement démolis. Les autorités iraquiennes ont dit que c’était en raison 
du danger d’effondrement. Les bâtiments en question sont indiques BUK Pa 
carte du site d’Al-Tuwaitha jointe en annexe. Les autorités iraquiennes 
souhaitent démolir les autres bâtiments pour les mêmes raisons; leur demande 
est actuellement à l’étude. 

/ . . . 
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56. Lors de la sixième mission d'inspection, l'Équipe de l'AIEA avait apparié 
les'scellés sur deux coffres-fort6 et un C86SSeUr &tailiqUe au Centre des 

plans nucléaires et sur une salle du siège du PC-3 contenant environ 
800 fichiers de documents sur les achats, le budget et la formation. 

La septième équipe de l'Agence a inspecté leS locaux. Elle a constaté 
que les coffres-forts et le classeur métallique étaient vides, après avoir 
levé les Scellés. Tous les dossier6 du siège du PC-3 ont 6th exemfnt$à 
(environ 10 000 pages de documents) et un certain nombre &= documents 
concernant les achats, le budget et la formation ont 6th sélectionnés: ils ont 
été transférés à Vienne et ajoutés à la documentation rapporté8 par la sixième 
équipe, qui doit être analysée plus en détail. La parti8 iraquienne n'a 
soulevé aucune difficulté. 

57. Le site d'Al-Furat servait initialement à former des techniciens. Le 
secteur de la formation (maintenant désigné sou6 le nom de b&timeat EOO) avait 
été modifié pour 18 progremme de fabrication de centrifugeuses. Les autres 

bâtiment6 sont des casernes et de petits bâtiments auxiliaires qui ne sont pas 
utilisés. La partie nord-est du site comprend un secteur séparé clôturé 
(figure 7). Lorsque l'équipe a demandé à inPpeCt8r ce 68Ct8Urr 18s aUtOritbS 

iraquiennes ont dit qu'il appartenait à une autre société (l'Entr8priS8 d'Etat 
d'Al-Kadisya) et qu'une demande officielle devait être présentée à cette fin. 
Cela a été rapidement arrange et l'inspection a pu avoir lieu. C8 S8Ct8Ur 

faisait auparavant partie du centre de formation de techniciens qui comprenait 
le site d'Al-Purat. Les trois principaux bâtiment6 de ce secteur comprenaient 
deux casernes et un entrepôt/bâtiment de StOCkag8. Les Casernes sont 
pratiquement intactes. Plusieurs pi&86 Servent de bureaux. L'entrepôt a 6t.é 
transformé en un petit atelier Utili6h pour Certaines activités rudimentaires 
de robotique. 

58. Il s'agit d'une mine d'exploration située à environ 25 kilomètres au 
sud-ouest de Najar. Les travaux de prospection ont comme& en 6ept8mbr8 1988 
et se sont terminés à la fin de 1990, lorsque la mine a été inondé8 par l'eau 
provenant a’une nappe aquifère. Vingt-cinq personnes travaillaient sur ce 
site. Le puits aurait une profondeur de 75 mètres, les galeries s’étendant 
sur 150 mètres. La couche de minerai aurait une épaisseur de 50 centimètres. 
En raison de l’inonclation, les inspecteurs n’ont pu entrer dans le puits pour 
vérifier ces affirmations. 

La production totale à l’époque où le puits était en erploitation aurait 
été de 800 tonnes de calcaire marneux, avec une teneur moyenne’en uranium de 
150 ppm (entre 80 et 800 ppm). Des échantillons ont été prélevés sur du 
minerai broyé et non broyé: leur analyse permettra de vérifier les 
déclarations iraquiennes. 
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Outre la vinqtaine de toxxeo de minerai qui aurait ét6 envoyée à 
l’orgmisation centrale (Etablissement ghnéral d’études et de prospection 
+lOgiqU66) , tous les matériaux extraits se trouvaient sur le site. Le 
directeur a dit que le forage avait été abandonné et qu’il n*était pas 
question de le reprapbre. L*apparenae généxale du site tendait B aonfhner 
cette déclaration. 

Aucun document n’était disponible, les responsables 0ffimm0t que tous 
les dossiers des bureaux administratifs svaiext été détruits pendant la 
guerre . Des cabines portatives et des caravanes servaient de bureaux, ceux-ci 
uysnt de toute~é,vidence été complètement détruits. 

La teneur du minerai en uranium est de deux à trofs fois plus élevée que 
celle du minerai d*Akashat, qui alimentait l’usine d’extraction d*Al-Qaim. fl 
faudrait sas6 doute que D’Iraq poursuive ses travaux de prospection s’il 
d$cidait de repxsx@e ses activité@ nuoléairoî. 
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ANNEXE1 

No : 

Date : 14 octobre 1991 

En réponse & votre lettre du 12 octobre 1991 au sujet de ce que vous 
appelez la **production d’armes nucl6airefi”, je tient - avant de &Pondre aux 
points soulevés dans votre lettre - à déclarer ce qui suit I 

1. L’fraq a officiellement confir6 avoir abandonné son programme nucleaire; 
la plus récente déclaration en ce sens figure dans la lettre que le Ministre 
iraquien des affaires étrangères a adressée le 10 octobre 1991 au Directeur 
ghnéral de l’Agence internationale de l’énergie atomique. 

2. L’Iraq n’a pas pris la décision politique de fabriquer des armes 
nucléaires. 

3. L’Iraq n’a pas de grograme de production d’armes ou d’explosifs 
nucléaires. 

4. Le Centre d’Al-Athir a ét6 conçu conune un centre national de recherche 
sur les mat6riauxt c’est le chaînon qui manquait dans l’industrie et la 
technologie iraquiennes. Nul n’ignore l’étendue des pertes subies par 
l’industrie iraquienne è cause des problèmes d’importation de matériaux à de6 
fins industrielles. Toutefcis, le Centre pourrait également traiter 
d’importants aspects du programme d’armement si les autorités politiques le 
décident ou le souhaitent. 

5. On a réalisé différentes activitBs de recherche et études du type 
relevant de ce que vous appeler, la “production d’armes nucléaires** dans le 
dessin de difinir les spécifications d’ordre pratique, technique et 
scientifique d’un progranrne de cette nature, pour le cas ou une décision 
politique était prise en ce sens. Les dirigeants politiques pourraient alors 
les prendre en considération - en même temps que les incidences politiques - 
et prendre une décision en connaissance de cause sur une question aussi 
importante. Nous affirmons qu’au moment de l’agression lancée par 30 pays 
contre l’Iraq, aucune décision politique n’avait Bté prise touchant la 
fabrication d’armes ou d’explosifs nucléaires de quelque type que ce soit, 

Monsieur Demetxfus Perricos 
Chef de la septième équipe internationale 

d’inspection nuclsaire 

/ .  l .  
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~6. Le Centre d'Al-Athit a été nais en service vers le milieu de 1990. Les 
activités menées depuis cette date jusqu'au début de l'agression 6urvenue dans 

-~ '.la nuit du fC; au 17 janvier 1991 concernaient l'installation, l'organisation 
:-et l'expériarentation. Ru outre, la construction de certaines parties du 

Centre n'est pas encore achevée et les travaux de génie civil se pourouivent. 
Au mment de l’agression, aucun travail de recherche scientifique, d'étude ou 
d'application pratique n'avait commeucé dans ce centra. 

7. En conséquence, aucune des recherches et études entreprises - et uous 
répondrons aux question6 à ce sujet - ne l'a été au Centre d'Al-Athir., 

6. En conclusion, nous réaffirmons que toute la recherche et toutes le6 
études que nous avons réalisées et qui, selon vous8 relèvent de la "production 
d'armes aucl&kire6" sont des travawc de laboratoire qui n'ont pas 6th cob~u6 
pour déboucher sur la fabrication d* armes. 

Veuillez agréer, Hoasieur, les assurances de ma considération Ustinguée. 

. (S&&I Abd al-Ralim Ibrahim AL-RAYJAJ 

Pièces jointes : Réponses à la question 1 

/ . . . 
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No t 2300/920/1?7 

Date : 21 octobre 1991 

Comme suite à notre lettre du 14 octobre 1991, je voudrais ajouter les 
informations ci-apr&s concernant le Centre de recherche sur les matériaux 
d’Al-Athir, pour éviter tout risque de malentendu et pour clarifier encore la 
question : 

* 1. Toutes les racherches et études réalisées sous la rubrique de ce que vous 

avez décidé d’appeler *‘production d’armes nucléaires” ont été menées par de6 
équipes opérationnelles et techniques relevant du groupe IV du projet. En 
dehors des expériences sur les lentilles planes, réalisées au laboratoire de 
recherche sur les explosif6 du centre Hatteen, elles ont toutes été menées 
dans les lzuzaux de Tuwaitha réservés à ce groupe. 

Une fois accomplie la tâche précise qui leur kait assignée - établir les 
spécifications opérationnelles, techniques et scientifiques d’un programme 
d’armement pour le cas où une décision politique serait prise en ce sens -, 
ces équipes devaient retourner à leurs activités habituelles, salon leur 
spécialisation. Eïen sGr, si la décision était prise ultérieurement de lancer 
ce programme, ces équipe6 constitueraient le noyau des spécialistes 
responsables, 

En 1990, ce groupe a reçu le nom de code d”‘Usine Al-Athir". 

Il était dirige par M. Khalid Ibrahim Sa’id. 

2. La question du Centre de recherche sur les matériaux d’Al-Athir cet 
entièrement distincte et D’O aucun rapport avec les travaux du groupe en 
question, Ce centre a &d cré8 pour rdpoadre aux besoins des dtablissements 
industriels du pays, la coordination et la supervision étant assurée6 par le 
Ministère de l’industrie. M. Khalid Ibrahim Sa’id présidait le Comité 
directeur du Centre. 

Monsieur Demetrius Perricos 
Chef de la septième équipe internationale 

d’inspection nucléaire 
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Il a bien entendu donne toute6 les instructions qu'il jugeait n$cessaîres 
mm.Pq~t à ll conception des bâtiment6 qui pourraient être utili686 pour le 

progrewr I Si la déCi6iOn était prise Un jOUr de le lancer et notaammt 
d*utili,.sr le Centre d'Al-Athîr dan6 ce programme, indépendmunent de ses 
utilioatîoof fOndWUe6t0leS. 

En tout état de CQUBB, le Centre d'Al-Athir n'a pas cownencé à 
fonctionner corne centse national de recherche 6ur le6 m&rkau. Il n’a 
certainenvmt pas 6th utilisé pour de6 recherches et étude6 ayant trait & ce 
que vous appeles la “production d'armes nu&k%ires'*. 

Nous espérono avoir maintenant bien enpliqué la distinction entre le 
Centre d*Al-Athir et ce que vous appelez **production d'armes nucléaire6". 

Veuille% aqrbr, Monsieur, le6 666ur6nae6 de ma COn6idkatiOn diStix&e. 

(s;icrng) Abdal-lialim XhrahîmAL-HAJJAJ 

. 
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” , 
de la - 

7-l. M. Perricos à M. Al-Haljaj, 12 octobre 1991 : M. Perricos demande des 
informations sur les programes d’enrichissement par centrifugation 
gazeuse, d’enrichissement par diffusion gaseuse, de séparation 
isotopique par laser, d’enrichissement chimique, do retraitement et de 
production de plutonium, ainsi que sur l’organisation générale du 
progreme nucléaire. 

7-2. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 12 octobre 1991 : M. Perricos demande des 
iuformatious sur différents aspects du programne de production d’armes 
nucléaires. 

7-3. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 12 octobre 1991 : M. Perricos se réfère à 
une réunion tenue la même jour, dsmande des informations supplémentaires 
sur l*U-235 enrichi b 93 ‘% observé dans certains échantillons et 
questions fondamentales concernant la production d’armes nucléaires. 

7-4. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 12 octobre 1991 I M. Perricos demande la 
liste du matériel récupéré à l’un des emplacements d*Al-Tuwaitha, avec 
indication de l’origins et w  calendrier des mouvements futurs. 

7-5. M. Al-trajjaj à M, Petricos, 13 octobre 1991 I M. Al-Hajjaj comaunique 
use liste du matbriel utilise pour le prograuane de séparation 
électromagnétique des isotopes qui avait été transféré à l’emplacement T 
d’Al-Tuwaitha (note I après inventaire, certaines modifications ont été 
apportées à cette liste), 

7-6. M. Al-pajjaj à M. Perricos, 12 octobre 1991 s M. Al-Hajjaj répond b 
certaine6 questions posées par la cinquième Bquipe le 20 septembre 1991 
au sujet des spectros&tres de masse, des cellules électrochimiques et 
des mélangeurs-décanteura. 

7-7. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 14 octobre 1991 t M. Al-Hajjaj se réfère aux 
paragraphes 3 et 4 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-l 
ci-dessus) concernant l’enrichissement par laser et l’enrichissement 
chimique. 

7-8. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 14 octobre 1991 t M. Al-Hajjaj se réfère à 
la demande faite le 12 octobre 1991 (document 7-3 ci-dessus) concernaut 
l’uranium enrichi à 93 ‘%. 

7-9. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 14 octobre 1991 t M, Al-Hajjaj se réfère à 
la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-3 ci-dessus) concernant les 
appareils de prise de vue à grande vitesse et les condensateurs, avec 
échantillon d’un de ces condensateurs. 

/ . . . 
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7-10. M. Al-Dajjaj à M. Perricos, 14 octobre 1991 : M. Al-Dajjaj se réfère au 
paragraphe 7 de la lettre du 12 octobre 1991 (documents 7-l et 7-2 
ci-dessus) concernant l’organisation des activités relatives au 
programme nucléaire et de production d’armes nuclGaires. 

7-11. M, Al-Hajjaj à M. Perricos, 15 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond au 
paragraphe 5 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-l ci-dessus) 
touchant le retraitement du combustible et la production de plutonium. 

7-12. M. Al-Xajjaj $ M. Perricos, 15 octobre 1991 : M. Al-Hejjaj répond à la 
lettre du 12 octobre 1991 (document 7-2 ci-dessus) concernant le 
projet 144 et les explosifs HMX. 

7-13. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 15 octobre 1991 I M. Al-Dajjaj répond aux 
paragraphes 1.1.1 à 1.2.5 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-2 
ci-dessus) concernant la production d’armes nucl&aires. 

7-14. M. Al-Hojjaj à M. Perricos, 15 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond aux 
paragraphes 1 et 2 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-l 
ci-dessus) concernant le programme d’enrichissement et le procédé de 
centrifugation par diffusion gazeuse4 

7-15. M, Al-Hajjaj à M. Perricos, 15 octobre 1991 I en réponse èr la lettre du 
12 octobre 1991 (document 7-4 ci-dessus), M. Al-Xajjaj notifie le 
transfert du matériel utilisé pour la séparation électomagnétique des 
sites de destruction à Al-Tuwaitha. 

7-16. M. Perricos fi M. Al-Hajjaj, 16 octobre 1991 t M. Perricos rkapitule 
les points discutes lors d’une reunion le 15 octobre 1991 (notamment I 
existence de machines à découper les aimants du prograrane de sdparation 
électromagnétique des isotopes; destruction des matrices utilisées pour 
les aimants du progrsmne en question & Daura; restitution des 
microfilms et microfiches de la sixième équipe d’inspection: 
présentation des colonnes d’enrichissement chimique; informations 
concernant la démolition des batiments d’hl-Tuwaitha; liste des 
universités qui ont reçu les spectromètres de masse; liste des 
installations qui ont reçu les équipements de graphites organisation 
d’une visite de l’établissement Saladdine et de la mine d’Abu Sukhayr; 
liste des pièces de centrifugeuse à détruirez destruction ou 
neutralisation des équipements, des boîtes à gants aé de cert-ins 
manipulateursr pourauite de l’enqu8te concernant l’importation d’acier 
maraging par l’Iraq; et déclaration sur le nombre de barres de 
bétyllium). 

7-17. M. Al-Hajjaj i4 M. Perricos, 16 octobre 1991 t M. Al-Bajjej répond au 
paragraphe 2 de la lettre du 12 octobre 1990 (document 7-2 ci-dessus), 
concernant la mise au point d’outils d’analyse, et au paragraphe 3 de 
la même lettre, concernant les programmes expérimentaux. 
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7-18. M. Al-Haj$ej à M. Perricos, 16 octobre 1991 t M. Al-Hajjaj ccmmunique 
l’inventaire des barres de bkyllium, en réponse & la lettre du 
16 octobre 1991 (document 7-16 ci-dessus), 

7-19. M. Perricos & M. Al-Hajjaj, 17 octobre 1991 t M. Perricos précise que 
l’enlèvement des scellés epposés sur les articles et/ou les matières 
ainsi que le transport d’articles vers d’autres sites est soumis a la 
notification préalable et à l’agkent de l’AIEA, laquelle corwuniquera 
une liste des scellés après le retour de l’équipe à Vienne. 

7.20. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 17 octobre 1991 t M. Al-Pajjaj demande 
copies des films vidao et des photographies prises par l’équipe à 
Al-Athir le 16 octobre 1991. 

7-21. M. Al-hajjaj à M. Perricos, 17 octobre 1991 t M. Al-Hajjaj demande 
copies des films vidéo et photographies prises par l’Équipe à 
Al-Hatteen le 17 octobre 1991. 

7-22. ‘M. Al-Hajjaj à M, Perricas t M. Al-Hajjaj répond aux questions 1 et 4 
de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-2 ci-dessus) touchant la 
production de matériaux. 

7-23. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 19 octobre 1991 : M. Perricos pose des 
questions supplémentaires sur les problèmes ayant trait à 
l’enrichissement de l’uranium, soulevés lors de l’inspection sur place 
effectuée le 17 octobre 1991 (conune les numkos de série des pompes 
moléculaires, le diagramme linéaire à bande d’un four . ydation, 
l’emplacement des mandrins, la machine utilisée pour prdparer les 
rainures, la machine utilisée pour souder la bille à l’aiguille, la 
remise des paliers supérieur et inférieur et le moteur des pompes 
moléculaires, des renseignements sur le fabricant et la technique de 
fabrication du moteur et sur le laboratoire utilisé pour la recherche 
sur la diffusion). 

7-24. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 19 octobre 1991 a MI Perricoe demande un 
entretien sur la recherche concernent la stparation isotopique par 
laser (laser B vapeur atomique et s4paration isotopique par irradiation 
laser de molbcules) en Zraq. 

7-25. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 19 octobre 1991 t M. Perricos se réfère aux 
lettres du 17 octobre 1991 (documents 7-20 et 7-21 ci-dessus) et promet 
de fournir plus tard, par l’intezmédiaire de ïa Mission permanente de 
l’Iraq à Vienne, une copie du film et des photographies pertinents. 

7-26. M. Perricos à M, Al-Hajjaj, 19 octobre 1991 : t4. Perricos demande 
communication de certains documents ayant trait aux activités 
d’inspection à Al-Athir, Al-Qa-Qas et Al-Hatteen et de la deuxième 
liste d’articles se rapportant aux centrifugeuses, qu’il faudra 
détruire ou neutraliser. 
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7-27. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 20 octobre 1991 a M. Perricos demande 
communication des registres de production des mines d’Al-Qaim et 
Ash Sharqat au vu des résultats de l’analyse d’échantillons de minerai. 

7-28. M. Perricos à M, Al-Hajjaj, 20 octobre 1991 : M. Perricos demande des 
renseignements supplémentaire6 sur les points suivants t 6ources 
nucléaires actuellement placées sous scellés do papier de l’AIEA au 
site C; l’UO2 et l’UO3 provenant d’Al-Mosfioul; les solution6 et 
poudres d’uranium provenant du bâtiment 85; la production d’uranium 
métallique, et les tares d’un cylindre d’UF6 et des fûts d’UO2 en 
provenance d*Al-Mossoul. 

7-29. M. Al-Hajjaj h M. Perricos, 20 octobre 1991 I M. Al-Hajjaj répond à la 
lettre du 17 octobre 1991 (document 7-23 ci-dessus), dans laquelle 
étaient demandés de6 renseignements supplémentaires sur le programme 
d’enrichistiement. 

7-30. M. Al-Hajjaj à M. Petricos, 19 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond aux 
paragraphes 5 et 6 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-2 
ci-dessus), concernant lefi installations et équipements du programme de 
production d’armes nucléaires. 

7-33. M. Al-Hejjaj à M. Perricos, 19 octobre 1991 t M. Al-Hajjaj rdpond à la 
demande du même jour (document 7-26 ci-dessus), contenant le plan 
d’agencement des équipements d’Al-Athir. 

7-32. M. Al-Hajjaj à M. Perrico6, 19 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond au 
paragraphe 7 de la lettre du 12 octobre 1991 (document 7-2 ci-dessus), 
précisa& que les informations sur la production d’arme6 nualhaires 
figuraient dans les documents que la sixième équipe s’était procurés 
les 23 et 24 septembre 1991. 

7a.33. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 21 octobre 1991 t M. Perricos accuse 
réception des solutions de plutonium. 

7-34. M. Perricos à M. Al-Hajjaj, 21 octobre 1991 I M. Al-Hejjaj demande des 
renseignements suppl&nentaires sur les plaques mobiles, l’orgauigrsrmne 
du programme PC-3, une description des codes unidimensionneR et 
bidimensionnel; les prescriptions techniques du bunker d’Aï-Hatteen, 
une description des esirais de tir dans le bunker entre mars et mai 
1990, un schéma des lentilles pour explosif utilisées au cour6 des 
essais, les capteurs utilisés lors des essais de détoniq.rie et Qes 
renseignement6 sur les sites oÛ 68 trouvaient des presws isostatiques 
(reférence à la rencontre avec M. Safd le 20 octobre 1941). 
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7-35. M, Perricos à M. Al-Hajjoj, 21 octobre 1991 : M. Perricos demande des 
informations supplémentaires sur le béryllium importé, le retour des 
échantillons d’uranium d’ALIIetteen à Al-Tuwaithal une déclaration GUT 
l’utilisation des bâtiments d’Al-Athir; des informations sur 
l’emplacement des sources d’ions des unités de séparation isotopique 
électromagnétique d*Al-Tuwaitha , et sur l’enlèvement des équipements 
d’Ash Sharqat et sur le rôle d’appoint de ce dernier site. 

7-36. M. Gil-Ram06 à M. Al-Saji, 21 octobre 1991 t W, Gil-Ram06 demande le 
explication de la différence entre 18 rapport de variation de stoclr et 
les documents-source concernant ~13% expddftion de UO2 effectuée le 
13 mai 1982. 

7-37. M. Al-Rajjaj & M. Perricoa, 20 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond à la 
lettre du 10 octobre 1991 (document 7-24 ci-dessus), déclarant 
qu’aucune activité d’enrichissement par laser n’était me& en Iraq. 

7-38. M. Al-Hejjaj h M. Perrfcos, 21 octobre 1991 s M. Al-Hajjaj demande la 
levée de l’embargo pour une quantité “intégrale” de IRI% 8 des fins 
civiles. 

7-39. Rapport annuel de la Connnissioa iraquienne de l’énergie atomique 
pour 1990. 

7-40. M. Al-Rajjaj 6 M. Petricos, 21 octobre 1991 t M. Al-Rajjaj r6pond à la 
lettre du 20 octobre 1991 (document 7-28 ai-desouo), contenant une 
liste des sources radioactives stockées b 1,‘emplaaement C, donnant des 
informations sur la production totale d’UO2 b Al-Jesira, sur l’UO3 
et l’UO4 du laboratoire d’Al-Jesira, sur les solutions et la poudre 
d’uranium du bâtiment 85 d’Al-Tuwaitha et sur l’uranium métallique et 
indique la tare du cylindre d’UF5 et des fhs d'UO2. 

7-41, W, Al-Rajjaj à 24. Perricos, 21 octobre 1991 t M. Al-Rajjaj fait 
référence auz machines placées sous scetllbs par la septikne équipe 
d’inspection sur place à l’installation générale Badr et à 
l’installation génkale de materie lourd, ainsi qu’aux projets 
d’utilisation de ces machines aux fias de production et de construction 
civiles, et sollicite une opinion concernant ces projets. 

7-42. M. Al-Hajjaj à M. Perricoa, 21 octobre 1991 t en réponse à la lettre du 
même jour (document 7-35 ci-dessus), M, Al-Hajjsj précise qu’il n’avait 
pas été possible de localiser les sources et collecteurs d’ions après 
leur envoi au site de destruction, les transformateurs étant enlevés 
d’Ash Sharqat pour être utilistki ailleurs, et,que Ash Sbarqat avait Bté 
choisi comme site de remplacement au milieu de 1908, qu’une fois inis en 
service, le premier séparateur de Tarmiya avait été remis au Mini8tbre 

de l’industrie, et qu’aucun Programme de déplacement des équipements 
entre Tarmiya et Ash Sharqet n’avait 6th élaboré. 
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r-43. M. Al-Hajjaj h W. Perrico6, 21 octobre 1991 t en réponse à la lettre du 
20 octobre 1991 (document 7-27 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournit des 
informations sur la production d’Al-Qaim. 

7-44. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 : en réponse à la lettre du 
21 octobre 1991 (document 7-35 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournit des 
informations sus l’utilisation du bérylliwn. 

7-45. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 : M. Al-Hajjaj répond à la 
lettre du 21 octobre 1991 (document 7-35 ci-dessus), M. Al-Hajjaj 
fournit une Piste des bâtiments d*Al-Athir, Al-Hatteen et de Balat 
Al-Shohadaa. 

7-40, M. Al-Hajjaj à W. Perricos, 21 octobre 1991 : en réponse à la lettre du 
19 octobre 1991 (document 7-26 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournit un plan 
de l’établissement d*Al-Hatteen. 

7-47. M. Al-Hajjaj h M. Perricos, 21 octobre 1991 t en réponse à la troisième 
questio, de la page 2 de la lettre du 21 octobre 1991 (document 7-35 
ci-dessus), M. Al-Hajjaj rappelle qu’une réponse avait été donnée dans 
la lettre du 21 octobre 1991. 

7-48. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 t M, Al-Hajjah répond à des 
questions concernant les presses d’Al-Athir (documents 7-2 ci-dessus 
et 7-56 ci-dessous). 

7-49. Me Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 t en réponse à des 
questions concernant les chambres de prise de vue utilisées à Al-Athir, 
M. Al-Hajjaj précise que les informations avaient été fournies h la 
quatrième équipe d’inspection dans une lettre datée du 9 août 1991. 

7-50. W, Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 I en réponse à la lettre du 
19 octobre 1991 (document 7-31 cf-dessus), M. Al-Hajjaj fournit les 
plans d’agencement: des Equipements dans les bâtiments des poudres, des 
moulages et du carbure à Al-Atbir. 

7-51. H, Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 : en réponse ir la lettre du 
19 octobre 1991 (document 7-26 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournit des 
informations sur la composition du HMX utilisé. 

7-52. M. Al-Hsjjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 t M. Al-Eiajjaj répond aux 
questions 4 et 5 de la lettre datée du 19 octobre 1991 (document 7-34 
ci-dessus) et fournit des informations sur les spécifications du bunker 
et d’un magasin. 

7-53. M, AI-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 z M. Al-Hajjaj répond à la 
lettre du il octobre 1991 (document 7-23 ci-dessus) au sujet du soudage 
du cylindre G1.3 et des essais d'oxydation pertinents. 
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7-54. M. Al-Hajjaj à M. Perricos, 21 octobre 1991 : en repense 0 la lettre du 
16 octobre 1991 (document 7-16 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournit la 
liste des bâtiments qui ont été ou qui seront enlevés du site 
d’ Al-Tuuaitha. 

7-55. M. Al-Hajjaj k M. Perrîcos, 21 octobre 1991 : en réponse à la lettre du 
16 octobre 1991 (document 7-16 ci-dessus), M. Al-Hajjah fournit des 
informations sur la destruction de l’équipement de séparation 
électromagnétique des isotopes d*Al-Tuuaîtha et de Daura et apporte les 
précisions suivantes 1 on continue à chercher les microfiches et les 
fîlmst les colonnes d’enrichissement chimique ont été montrées: les 
spectromètres de masse se trouvent dans la section de chimie de la 
Commission iraquienne de l’énergie atomique: l’équipement d’usinage du 
graphite a été transféré à l’usine Al-Babic; des inspections étaient en 
cours à l’établissement Saladdîne et à Abu Sukhayr; les pièces de 
centrifugeuses ont éth détruites: la destruction des iboîtes a gants a 
été effectuée: et, en ce qui concerne l’acier maraging, des 
informations ont été communiquée6 à la quatrième équipe mais si 

l’Agence dispose d’informations supplémentaires, les autorités 
iraquiennes aimeraient qu’elles leur soient communiquées pour 
poursuivre leur enquête. 

7-56. M. Perrîcos à M. Al-Hajjaj, 21 octobre 1991 t M. Perrîcos demande des 
informations supplémentaires sur les études techniques, la conception 
de base, le lîthîum, les détonateurs (détonateurs à explosion de fîI.61, 
essais hydrodynamiques et progranrne de radiographie éclair. 

7-57. M. Ai-Hajjaj à M. Perrîcos, 21 octobre 1991 t en réponse à la lettre du 
21 octobre 1991 (document 7-56 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournît un 
rapport sur l’utilisation des détonateurs à explosion de fils. 

7-58. M. Al-Hajjaj b M. Perricos, 21 octobre 1991 : en réponse à la lettre du 
21 octobre 1991 (document 7-56 ci-dessus), M. Al-Hajjaj fournît un 
rapport sur les expériences réalisées avec les lentilles planes. 

7-59. H. Al-Hajjaj & M. Petricos, 21 Octobre 1991 I en réponse à la lettre du 
21 octobre 1991 (document 7-56 ci-dessus), M. Al-Hejjaj fournît des 
informations sur les calculs unîdimensionnel et bîdîmensîonnel, les 
calculs moléculaires, les calculs neutronfques et la distorsion et les 
autres calculs réalisés. 
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ANNEXE4 

1. Le projet EMIS iraquien a été décrit en détail dans les rapports très 
ccmplets des troisiéape et quatrième équipes d’inspection. Les activités de la 
septième équipe d’inspection en ce qui concerne le procédé E?+US ont porté sur : 

a) L’inspection détaillée du site d’Ash Sharqat: 

b) La vérification des composants EMIS qui ont été rassemblés sur deux 
sites près d’Al-Tuuaitha (la destruction compl&te de ces composants a 
cmencé): 

cl L’identification et la mise sous scellés du matériel de fabrication 
des composants EMIS. 

2. Le site de produc!tion EMIS d’Ash Sharqat est situé à environ 
250 kilodtrets au nord de Bagdad. L’aménagement du site a commencé en 1988. 
t’après les déclarations iraquiennes, il s’agissait de mettre en place une 
installation qui pourrait éventuellement remplacer celle de Tarmiya (peut-être 
pour certaines des activités menées k Al-Tuwaitha) à une pétiode de la guerre 
entre l’Iran et l’Iraq où l’on considérait que le site d’Al-Tuwaitha et celui 
de Tarmiya risquaient d’être attaqués. Les installations d’Ash Sharqat sont 
la réplique des installations correspondantes de Tarmiya. Selon les 
déclarations iraquiennes, après la fin de la guerre entre l’Iran et l’Iraq 
(vers le milieu de 19891, il a été décidé de ne pas utiliser le site 
d’Ash Sharqat pour la production de composants EMXS. 

3, Les installations du site d’Aah Sharqat se répartissent sur trois 
emplacements dfÏférents (séparation apparenunent ntkessaire du fait du terrain 
relativement accidenté), désignés ccnrne suit : 

Smpiacement A I Ateliers électrique et mécanique 
Emplacement B t Complexe principal de production 
Emplacement C t Complexe de récupération chimique 

LB distance entre ces emplacements va de 1 à 2 kilomètres. Les 
fastallations étaient encore en construction au moment de la guerre du Golfe. 
Les ateliers a l’emplacement A semblent avoir été dans l’ensemble 
essentiellement terminés. Les installations aux deux autres emplacements 
étaient terminées à (10 ou 90 0. Les grues de construction se trouvaient 
encore à l'emplacement C lorsque le site a été bombardé. 

4. L'inspection effectuée par la septième équipe était la deuxième 
inspection du site (le première ayant été effectuée par la troisième équipe 
d'inspection en juillet 1991). La tâche de la septième équipe d’inspection 
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était de confirmer le jugement de la troisième équipe, selon laquelle ce site 
n’avait jamais été exploité et qu’aucun matériel EMIS n'y avait été installé, 
ainsi que d’en déterminer la finalité et de découvrir la nature des travaux 
intemifs qui se déroulaient Zà ou à proximité au moment de ia troisième 
inspection. 

5. Le site d’Ash Sharqat a été fortement endommagé au cours de la guerre du 
Golfe. Des principaux bâtiments, seul l’atelier mécanique & l’emplacement A 
en est sorti relativement intact. L’atelier électrique à l’emplacement A, la 
principale salle de production et le bâtiment des équipements collectifs à 
l’emplacement 8, de même que les installations de récupération chimique à 
l’emplacement C, ont été oAdOZkmag& sans espoir de réparation, Il a été 
confirmé que cet établissement n’avait jamais fonctionné et qu’aucun matériel 
EMIS n'y avait étG installé, La grande quantité de matériel d’infrastructure 
(transformateurs, commutateurs, matériel de traitement de l’eau, etc.) qui se 
trouvait encore sut place au moment de la troiai&me inspection avait été 
transportée dans une xone de stockage à ciel ouvert au nord et a l’est de 
l’emplacement B. Les autorités iraquiennes ont déclaré que ce matériel avait 
été mis à la disposition d’autres sociét& en Iraq. Le matériel dans la sone 
de stockage a été inventorié , mais il est &Vident que nombre des pièces 
d’équipement observées par la troisième équipe avaient été emportées. 
L’équipe a prélevé plusieurs échantillons daAS le complexe de production 
principal et le complexe de récupération chimique. 

6, La déclaration iraquienne selon laquelle on avait décide vers la mi-1989 
de ne pao utiliser Ash Sharqat comme site EMIS semble crédible : à cette date, 
la guerre entre l’Iran et l’Iraq était finie, le site de Tarmiya était presque 
terminé, et les scientifiques iraquiens avaient remporté un certain sucds 

dans la mise au point de la centrifugeuse d’Al-Tuwaitha. Cela dit, on n’a 
trouve i Ash Sharqat aucun élément de preuve pour appuyer cette dklaratim : 
les travaux de construction s’y sont poursuivis conxne prévu, et rien ne permet 
do penser qu’ont ait reconfiguré les installation8 pour une autre utilisationt 
OA outre, l’installation du matériel d’infrastructure (dont la plupart a bté 
fabrique en 1990) pouvant servir au processus EMIS et %A quantité dépassant de 
trbs loin les besoins des autres utilisations décrites par les autorités 
iraquiennes s’est manifestement poursuivie jusqu’au moment où le site a été 
attaqué. L’équipe d’inspection estime que l’Iraq cootinuait de considhrer 
Ash Sharqat comme un deuxième site EMXS. Le numéro 395, qui désignait ce 
projet, a été observé 6 plusieurs endroits, 

7. L’équipe d’inspection a également enquêté sur plUSieUr activités 
observées le long de la crête nord-sud longeant le côté est du site. 
Certaines de ces activités étaient liées à une grande casemate située à flanc 
de coteau à l’est de l’emplacement 8. On a découvert que cette casemate 
donnait accès à une très grosse citerne d’eau (environ 000 mètres cubes) 
enterrée sous le coteau. Cette citerne, gui alimentait en eau les 
installations d’Ash Gharqat, était alimentée elle-même par une canalibation la 
reliant au Tigre. Parmi les autres activités, on a découvert des essais 
sismiques pour la prospection pétrolière le long de la crête et l’bxtractios 
de pierres dans une carrière, avec l’accumulation correspondante de déblair;. 
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8. A la fin de la troisième inspection, les autorités iraquiennes ont été 
priées de transporter tout le materie EMIS dans un site au voisinage du 
Centre de recherche taucleaire d’Al-Tuwaitha. Elles se sont exécutées, et une 
nouvelle déclaration a été présentée h la septième équipe d’inspection. Les 
sources ioniques et les collecteurs ont été présentés dans un emplacement 
adjacent à la nouvelle décharge, juste & l’extérieur de la berme 
d’Al-Tuwaitha. Le reste du matériel se trouve a environ trois kilomètres 
d’Al-Tuwaitba, à Al-Nafad. On trouvera le sch&na du site de stockage 
d’Al-Nafad ci-après. 
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On trouvera la dklaration iraquienne sur le matériel EMIS aux tableaux 1 
a 4. Les tableaux sont organisés de fa$on à présenter l’emplacement où le 
matériel se trouvait auparavant ou celui où il devait être installé. 

9. La déclaration iraquienne est conforme aux renseignements précédents 
concernant l’installation de matériel EMIS de 1200 millimètres à Tarmiya et de 
matériel de recherche-développement à Al-Tuwaithe, à l’exception des 
informations qui ccincernent le nombre de sources d’ions et de collecteurs. 
Les sources d’ions pour le matériel à Tarmiya semblent raisonnablement 
complètes, si l’on en juge par les informations précédemment établies sur 
i’epploitation et la production, mais l’on ne peut identifier avec certitude 
que 50 % des collecteurs provenant des séparateurs de la ligne A de 
1 200 millimètres installés à Tarmiya (mais on trouve le nombre prévu de 
brides de montage des collecteurs). Aucune source d’ions ou collecteur des 
unités de développement d’Al-Tuwaitha n’a été déclarée, La quantité de 
matériel EMIS de 600 millimètres était beaucoup plus importante qae celle 
qu’avait vue les équipes d’inspection prkédentes. Les ferrures de retour 
horizontales découvertes à Tarmiya au cours de la troisième inspection n’ont 
pas été transportées à Al-Nafad. On trouvera ci-aprés le résumé des autres 
résultats de l’inspection t 

a) La déclaration iraquienne décrivant le matériel EMIS aux sites 
d’Al-Nafad et d’Al-Tuwaitha a été vérifiée. Elle vient généralement confirmer 
ce que l’on sait de l’ampleur des activités de mise au point et de mise en 
place du procédé EMIS; 

b) La plus grande partie de l’équipement est détruite. Toute pièce 
essentielle qui n’a pas été visiblement endommagée au point d’en être hors 
d’usage (plusieurs chambres à vide et les aimants bipolaires, les embouts et 
la ferrure de retour verticale) a été marquée pour destruction. On trouvera 
plus loin la description des activités entreprises pour détruire cet 
équipement3 

cl Du matériel lid au procédé EMIS - 40 pompes de diffusion, une grande 
quantité de matériel électrique et une bobine solénoïde - est entreposé au 
site d’Al-Nafad. Ce matériel n’est pas décrit dans la déclaration 
iraquienne. La bobine est détruite, et les pompes de diffusion et le matériel 
électrique ont été endommagés; 

d) Lorsqu’il est devenu manifeste qu’une poche collectrice avait été 
montée, OP a prélevé des échantillons de toutes les sources et de toutes les 
brides de collecteur. Ce matériel a été détruit. 

10. Le fait qu’on n’ait pas trouvé de sources d’ions ni de collecteurs dans 
les unités de recherche-développement d’Al-Tuwaitha demeure préoccupant. Les 
autorites iraquiennes ont dit qu’elles n’avaient pas pu les trouver et 
continuaient à chercher. La question de l’existence éventuelle d’activités de 
recyclage EMIS a Al-Tuwaitha, nécessaire aux opéfationo d’enrichissement de 
l’uranium, resta posée. 
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11. On fabriquait des composants EMltS dans sept &ablissemants. Leur r&e 
dans cette fabrication et l’état du matériel nécessaire étaient les suivants ; 

a) met-- Ces établissements travaillaient â l’usinage 
de haute précision des aimants bipolaires, des ferrures de retour et de 
diverses pièces d’assemblage de sources d’ions et de collecteurs. On a 
identifié et mis sous scellés de grosses machines de tournage et de fraisage 
(5 & Al-Radwan et 2 à Al-Amir); 

b) SEHEE - Des chambres à vide destinées aux systèmes de 600 et 
de 1 200 millimètres étaient fabriquées à Daura. Les moules utilisés dans la 
fabrication des chambres ont été mis sous scellés pour identification, puis 
détruits (voir annexe 1); 

c) m et emplacement avoisinant - Les bobines de fils 
d’électro-aimants en cuivre étaient fabriquées ici. La bobineuse mécanique 
est détruite, et le reste de l’équipement figure sur l’inventaire du matériel 
d’Al-Nafad établi par l’équipe d’inspectiont 

d) met-. - L’assemblage de panneaur de commande 
électrique â partir de plans et de pièces fournis par la Commission iraquienne 
de l’énergie atomique était assuré ici. On n’y utilisait pas de matériel 
spécial, et rien ne reste des travaux menés dans ces sites. L’usine de 
Salledine a été établie en 1986 sous licence d’une société étrangbre. La plus 
grande partie des travaux touchait le matériel de cormnunication téléphonique 
et sur hyperfréquences et le radar pour l’armée iraquienne; 

e) Al - L’installafion d’Al-Zuneen s’occupait de la fabrication de 
prototypes de composants EMIS. 

12. Le projet d’enrichissement par centrifugation a démarré beaucoup plus 
tard que le projet EMIS d’enrichissement par séparation isotopique 
électromagnétique, Les autorités iraquiennes en avaient tnutefois reconnu le 
potentiel et l’appliquaient avec la même vigueur. 

La septième équipe d’inspection de l’AIEA peut confirmer que, comme 
l’avaient établi les équipes précédentes, l’Iraq appliquait deux systèmes 
différents de centrifugation, fondés tous deu sur une centrifugation à 
contre-courant sous-critique du type Zippe, l’une utilisant un cy’indre 
d’acier moraging et l’autre un cylindre de fibre de carbone. 

Si l’on en juge par le matériel manufacturier, déclaré et inspecté, la 
méthode de prjSilection était celle utilisant l’acier maraging. Le matériel 
inspecté représentait tout ce qui était nhcessaire à la production de masse de 
centrifugeuses. La plupart du matériel n’avait été livra qu’à partir du début 
de 1990; en fait, certaines pièces essentielles n’avaient mêma pas encore été 
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déballées. L’Iraq avait donc tout juste commencé à appréhender ce dont il 
avait besoin pour produire des cylindres d’acier maraging de la qualité et 
avec iBS tolérances voulues. En outre, les w6tho8es d’assemblage des rotors 
des ‘centrifugeuses n’avaient pas encore été pleinement maîtrisées. Il était 
donc nécessaire de poursuivre la méthode de mise au point parallèle fondée sur 
un cylindre en fibre de carbone pour les essais d’optimisation sur une seule 
macline. Les cylindres étaient achetés à l’étranger et l’assemblage des 
rotors était relativement simple. 

A partir des composants observés, les équipes d’inspection ont conclu que 
les deux méthodes en étaient aux toutes premières étapes de mise au point, 
mais qu’eiXes auraient très probablement été appliquées avec succès. On pense 
que le manque d’expérience ou de capacité de manufacture était en partie 
compensé par d’importants services consultatifs de l’étranger. 

13. Après avoir inspecté le complexe d’ateliers d’Al-Furat et les machines 
outils, les montages et les appareils déclarés, l’équipe est d’avis qu’avec le 
temps, la production de l’atelier aurait dépassé de très loin celle dklarée 
par l’Iraq. Ce dernier avance que le complexe devait produire 
203 centrifugeuses par an. Il est plus probable que la capacité de production 
aurait en fin de compte atteint 2 000 centrifugeuses par an ou plus. 

Au moment de l’inspection, il n’y avait ni services ni équipements dans 
les bâtiments d’Al-Furet, et deux des quatre principaux bâtiments en étaient 
encore aux premiers stades de construction, Il a néanmoins été déclaré que 
l’un des bâtiments avait été utilisé pendant quelques mois & la fin de 1990 
pour produire des composants destinés aux travaux de mise au point. 

14. L’inventaire complet des composants et du matériel déclarés a été dressé 
avec la coopération des autorités iraquiennes. On a ensuite pris des mesures 
pour détruire imrkdiatement les composants de la centrifugeuse (à l’exception 
de quelques pièces que l’équipe d’inspection a emportées conxne échantillons) 
et ce qui restait des bancs d’essai de recherche-développement. Le matériel 
connexe a été placé sous scellés pour destruction ou surveillance futures. 

Une fois détruit le matériel spécialement conçu et les machines outils 
d’importance critique, l’Iraq aura du mal à rétablir le projet de 
centrifugeuse, à condition que les nations industrielles maintiennent 
strictement les contrôles à l’exportation et que l’AIEA les appuie par une 
surveillance constante de l’industrie nucléaire iraquienne. 

Néanmoins, comme l’Iraq n’a pas fourni les documents toschant les achats 
ou les projets et comme il existe des anomalies très nettes en ce qui concerne 
le nombre des composants déclarés, il faut reconnaître la possibilité que 
l’Iraq possòde encore un programme non déclaré. Il importe donc que les 
futures équipes d’inspection continuent de presser l’Iraq de communiquer tous 
les documents touchant son programme de centrifugation et le réseau d’achats 
associé. 
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15. Des enquêtes initiales ont été menées sur les paramétres de 
fluorotournage et de traitement thermique nécessaires à la manufacture du 
cylindre d’acier maraging; malgré des preuves manifestes d’une forte 
assistance de l’étranger, l’Iraq prétend n’avoir pas réussi à souder les 
embouts et les chicanes de la centrifugeube au cylindre. Le matériel 
correspondant déclaré n’avait pas encore été déballé, mais on a trouvé parmi 
le matériel inspecté à Al-Tuwaitha une soudeuse à faisceau électronique de la 
puissance voulue. Selon les autorités iraquiennes, les cylindres produits au 
cours des quatre derniers mois de 1990 n’étaient pas d’assez bonne qualité ni 
de dimensions acceptables pour être utilisés dans la centrifugeuse, et tous 
les composants d’acier maraging fabriqués avaient les dimensions convenant à 
des essais en laboratoire. 

16. Elles ont déclaré en outre avoir acheté 10 cylindres en fibre de carbone 
(le nombre est à confirmer) de l’étranger et que ces cylindres avaient servi à 
monter deux centrifugeuses. Les embouts et les chicanes de ces appareils 
étaient en acier maraginq et ne différaient des composants de la centrifugeuse 
entiérement faite d’acier maraging qu’en ce qui concerne la conception du 
rebord extérieur. On avait fait marcher l’une des centrifugeuses à base de 
fibre de carbone sur un banc d’essai mécanique, l’autre sur un banc d’essai de 
procédé. Les résultats ont été consignés par les troisième et quatrième 
équipes d’inspection. Il semblerait que la centrifugeuse utilisée sur le banc 
d’essai de procédé soit tombée en panne pendant le test, Le rotor qu’a vu la 
troisième équipe d’inspection était fortement endommagé et l’étui à vide aveit 
été éraillé du côté opposé aux embouts. Le rotor du banc d’essai mécanique 
était intact, et l’AIEA l’a emporté pour analyse. 

. , , La -aU.!am d hexafluorure d taraniwn W(j) 

17. L’Iraq n’a déclaré que 0,s kilogranxne d’UF6 (qui avait été produit dans 
le bâtiment 15 d’Al-Tuwaitha), mQis cette quantité suffisait à permettre de 
commencer les eSSaiS sur une seule machine. On mettait l’ufg dans la 
centrifugeuse puis on le ramassait sous forme de produit et d8 résidus dans 
les pièges refroidis. Apres analyse de la teneur isotopique, on mélangeait 
les deux COUrantG pour recréer 18 matériau d’alim8ntatiOn. 

Au cours de la quatrième inspection, l’Iraq a informé l’équipe qu’un8 
installation de production d’UF6 serait construite dans le même bâtiment que 
l’installation de production de tétrachlorure d’uranium (UCLq) à l’usine 
d’ Al-Jesira. 

La con- 

la. Les deux methodes de mise au point du système de centrifugation 
s’inspirent l’une et l’autre de la centrifugeuse à contre-courant 
sous-critique du type Zippe. POUr le rOtOr en acier maragfng, le6 embouts 8t 
les chicanes sont soudés au cylindre, et pour le rotor à fibre de carbone, les 
embouts et les chicanes so.*t maintenus en place par de la résine époxy. 
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Le rotor repose sur un palier inférieur hydrodynamique et eot maintenu en 
position verticale par un palier supérieur magnétique. C’est un moteur axial 
à trsîaée magnÉtique, dont l’élément rotatif est l’embout inférieur du rotor 
lui-même, qui fait tourner le rotor. 

Celui-ci est monté dans un étui d’aluminium à vide flanqué de collets 
d’aluminium aux deux bouts. L’étui est monté sur le banc d’essai par un grand 
collet central qui y est soudé. Une pompe moléculaire est adaptée à 
l’extrémité supérieure du rotor. 

Trois canalisations concentriques sont montées aUtOUr du collet 
supérieur. Le matériau d’alimentation (hexafluorure d’uranium - UP61 
parvient au centre du rotor par l’un de ces tuyaux. Le produit et les résidus 

,sont évacués par les deux autres tuyaux en utilisant des puioettes de cuivre 

du type “pitot”. 

de la centrifucreuse et le-s d’as.sai 

19. Les composants de la centrifugeuse déclarés par l’Iraq et montrés à la 
troisième équipe d’inspection sont restés dans l’entrepôt d’Ash Shakyll. 
Comme elles s’étaient engagées à le faire, les autorités iraquiennes ont 
également apporté dans l’entreyôt les matières et les articles déclarés le 
dernier jour de la quatrième inspection. Après avoir prélevé des 
échantillons, l’équipe a dressé un inventaire complet et détaillé, en 
coopération avec les autorités iraquiennes. On trouvera cet inventaire à 
l’annexe 2, Tous les articles ont été détruits sous observation de la 
septiéme équipe. 

En outre, avec l’accord des autorités iraquiennes, les deux bancs d’eusai 
et leo canalisations provenant du banc d’essai de séparation ont également été 
détruits. On trouve à l’annexe 2 la liste des articles utilisés dans le 
progrsme de recherche-développement mais n’ayant pas encore 6t8 dkruito, 
y compris les convertisseurs h cascade haute fréquence. 

20. L’équipe s’est rendue dans les installations de Badr et SEMEE, les deux 
sociét86 participant h la coentreprise de construction d’une usine de 
manufacture de centrifugeuses à Al-Walid (nom de code = projet Al-Furat). 
Les machines-outils et l’équipement qu’on y a vus étaient, de l’avis de 
l’équipe, tout ce qui était nécessaire pour dkmarrer la fabrication de 
centrifugeuses. Certaines pièces ont été montréeS et d’autres ont ét6 
déclarées le dernier jour de la mission. La liste en est la suivante I 

- 11 tourneurs CRC de diverses dimensions; 
2 frsiseuses/foreuses CNC; 
1 machine de fluorotournage avec ses mandrin expansiblie et mandrin 

associé: 
1 chambre de soudage par faisceau électronique; 
1 fourneau ds traitement thermiquer 
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- 2 fourneau% d’oxydation; 
- 1 fourneau de brasage; 
- Z tréteau de soudage MI6t 
- 2 staGrrsacour6 (horizontal et verticaljr 
- 2 presses; 
- 5 tourets à meuler grande vitesse et 9 convertisseurs à cascade. 

Les autorités iraquiennes ont déclaré que le matériel de fabrication des 
supports inférieurs (table photographique, source d’ultraviolet, lentilles et 
masques b fentes) était gardé d Al-Tuwaithir et avait été détruit au cours des 
bombardements. L’équipe n’a pas vu d’équipement, et aucun appareil de 
bobinage de cylindres en fibre de carbone n’a été déclaré. 

21. Tout l’équipement a été mis sous scellés , et une liste de l’équ’?ement 
devant être détruit ou surveillé a été communiquée aux autorit iraquiennes. 
11 convient de not8r que les données d’identification des fabricants avaient 
été enlevées de la plupart de cet équipement. Les autorités iraquiennes 
n’avaient toujours pas donné d’informations sur l’acquisition de ce matériel, 
mais il a été noté que la plupart de celui-ci datait de 1989 ou 1990. Les 
spécialistes ont identifié les fabricants de certaines pi&ces, et une liste 
sera communiqu8e aux gouvernements concernés pour enquête plus approfondie. 

22. L’équipe s’est également rendue au complexe d’ingénierie de Saddam, qui 
avait participé à la fabrication de composants de la centrifugeuse de type 1 
(à faisceau). 

. Al-w 

23, L’équipe s’est rendue au complexe de fabrication de centrifugeuses 
d’Al-turat, qui 6% trouve à proximité du complere d’ing&nferie de Badr. Aucun 
travail de construction n’y avait été asné depuis que la quatrième équipe 
d’inspection avant visité le site au début août. La d&c:aration iraquienne 
concernant l’utilisation faite ou prévue des quatre bkiments principaus 
concordait avec lso rapports correspondants de la quatrihme équipe 
d’inspection. 

Les autorités iraquiennes continuaient d’affirmer que la production de 
centrifuges de cette installation devait âtre de 200 appareils par an 
à partir de janvier 1192. Elles ont néanmoins admis qu’avec l’achat des 
machines-outils essentielles, la production pouvait être portée à environ 
400 appareil6 par an. Il y avait suffisamment de place dans les bâtiment6 
existants pour accueillir ces machines-outils eupplémentaires, le6 bâtiments 
existant6 et prévus étant très spacieux. Il a également été déclaré qu’on 
s’attendait a un taux de rejets allant jusqu’à 70 0 au cours de la première 
phase de la production de compJsant6, Les membre6 de l’équipe d’inspection 
ayant de l’expérience en matiére d’U8ine6 de fabrication de centrifugeu6es 
estiment que cette installation aurait, avec le temps, une capacité de plus de 
2 000 centrifuges par an* 

On a montré à l'équipe le secteur du bâtiment BO1 qui aurait pu être 
utilisé pour installer un6 cascade de 100 machines. 
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24. Les travaux iraquiens ont été décrit6 dan6 lus précédent6 rapport6 
d'inspectiou. D'apr86 les déclaration6 iraquiennes, les travaun 
d'enrichissement chimique en laboratoire portaient à l& fois sur le procéde à 
résine échangeuse d'ions et le procédé liquide-liquide et étaient menés dans 
le bâtiment 90 (situé juste en dehors de la berme d*Al-Tuwaitha). Les 
scientifiques iraquien6 ont présenté leurs travaux d'enrichissement chimique à 
plusieurs équipes d'inspection. L'évaluation d'ensemble est que le6 travaux 

'n'étaient pas très avancés car l'Iraq n'avait fait pour l'instant que 
reproduire le6 résultats ezrposés dans différentes publications. 

25. On dispose de très peu d'éléments de preuve matérielle ou de 
documentation pour confirmer ou informer la déclaration iraquienne. Une 
partie du matériel d'enrichissement chimique est à présent stockée dans un 
complexe situé à l'extérieur, près du b$timent 90. Le matériel inspecté par 
la septième équipe d'inspection était le suivant t 

b.colon.nes de verre gainées (10 an DE x 203 cm, 15 cm DE) 
10 colonnes de verre (8 cm DE Y 50 cm) 
10 petites pompe6 rotatives 

5 petites citernes en acier inoxydable 
3 plateaux à tamis en PTPE pour colonnes de 8 cm de diamètre 
3 plateaux à tamis en acier inoxydable pour colonnes de 8 cm de diamètre 

Les grandes colonnes gainées étaient destinées & l'échange ionique et les 
petites à l’e: traction de solvant. On a prelevé des échantillons par 
frottis. Le diamètre des colonne6 est conforme aux informations concernant 
l'échelle des essais d'enrichissement chimique iraquiens fournies à la 
quatrième équipe d'inspection, Selon les déclarations iraquiennes, les petits 
bacs d'acier inoxydable etaient destinés au conditionnement de la résine 
d'khangeuse d'ions. Les pompes venaient de deux fournisseurs différents. 
Plusieurs d'entre elles portaient une date de fabrication de 1990. 

26. Les composants inspectés ne représentent qu'une partie de deux ensembles 
distincts d'essais pour l'étude de6 procédés à résine &hangeuse d'ions et 
liquide-liquide. L'espace dans le bâtiment 90 qui, selon l’Iraq, btait 
consacré aux travaun d'enrichissement chimique, peut se prêter 8 des activités 
beaucoup plus importantes que celles décrites aur équipes d'inspection. 

On a relevé qu’au clfre der, autorités iraquiennes, c”était dans le 
bâtiment 90 à Al-Tuwaitha que se déroulaient les recherches sur 
l’enrichissement du lithium-6. 

27. En ce qui concerne les travaux.sur l’enrichissement par diffusion 
gazause, l’Iraq a déclaré qu’une cjtude de faisabilité theorique, appuyée par 
un modeste effort en laboratoire, htlait été lancée en 1982 et arrêtée 
en 1907. Il en était xeasotti que l’Iraq n’avait pas l’infrastructure 
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nécessaire, tant on compétences qu’en matériel, pour appliquer cette 
technique. Le6 autorité6 iraquienne6 ont 6ouligné que le 6ixiBme équipe 
d’inspection avait une documentation d&zrivant les travaux de laboratoire sur 
les matériaux isolants, les calculs concernant le processus d’enrbhissement 
(cascade) et les études sur la production de gae B’UF-6. Cela n’a pas encore 
été confirmé. Le6 travaux sur la diffusion gareuce étaient menés à 
Al-Tuuaitha (bâtiment 23). 

28. L’Iraq a déclaré n’avoir jamais poursuivi de travaux d’enrichissement de 
l’uranium par séparation isotopique au lacer. Les interviewe avec les 
ecientifiques iraquiens, les réeultats de6 échantillonnages et une inspection 
des lasers et des matériels connexes (déplacés du bâtiment 23 au bâtiment 12) 
n’ont pas révélé d’informations qui viennent contredire cette déclaration. 

Le matériel de recherche dan6 les laboratoire6 laser aomprenait des 
lasers fonctionnant dan6 l’infrarouge, le visible et l’ultraviolet et du 
matériel supplémentaire. Ce dernier (monochromateurs, oscillosc~~es, etc.1 
66mble être conforme aux activité6 de recheruhe déolerée. 
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Anxiexe 4 

Les composants des séparateurs Je 1 200 mm - première ligne - Tdrmiya 
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. 

Les composants des sbparateurs de 1 200 mm - deuxième ligne . Termiya 
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Axulexe 4 

Les composants des séparateurs de 600 mm - Tarmiya 
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ANNEXES 

. . 4 l aes wres -es en u 

,L’équipe d’inspection a procédé aux vérifications ci-après : 

(100,2 tonnes (teneur uranium), 430 barils) 

1. On a ccmpté tous les barils, et 156 ont dté vérifiés par essais 
d’attributs et analyse non destructive pour déceler les gros défauts et les 
défauts partiels, on a pesé 55 barils et on en a échantillonné 18 pour analyse 
destructive. 

(PortuggU (213 tonnes (teneur U), 916 barils) 

2. On a décompté le contenu de 915 barils (un baril contenant 
233 kilogrammes d’uranium aurait été perdu au cours de la guerre, 321 ont éte 
vérifiés par essais d’attributs et analyse non destructive pour déceler les 
gros défauts et les défauts partiels , on en a pesé 121 et échantillonné 44 
pour analyse destructive. 

3. Ii s’agit des articles suivants : 

- Une caisse contenant 23 kilogrammes de pastilles de dioxyde 
d’uranium. On en a verifié le contenu par comptage, pesager analyse 
non destructive et destructive2 

- 37 filtres contenant de l’UO4 avec un poids déclaré de 
50 kilogrammes (teneur uranium). On les a comptés et échantillonnés 
pour analyse non destructfvet 

- Des oxydes d’uranium mélangés. Un total de 1 162 kilogrammes (teneur 
U) d’oxydes mélangés dans 47 articles se trouvaient a l’installation 
lors de l’inspection de novembre 1990. L’équipe a procédé aux 
VériFications suivantes : 

- 10 articles de poudre U306 ont été comptés, 6 ont été verifiés 
par essais d’attributs en analyse non destructive pour déceler les 
gros défauts et les &fauts partiels, 4 ont été pesés et 
2 échantillonnés pour analyse destructives 

- 22 articles contenant de la poudre a*uo2 ont été comptés, 18 ont 
été vérifiés par essais d’attributs en analyse non destructive pour 
déceler les gros défauts et les défauts Partiels, 7 ont été pesés 
et 2 échantillonnés pour,analyse de6trUCtiVe; 

- Un article contenant de la poudre d’UO4 a été compté, pesé et 
vérifié par analyse non destructive et de6trUCtiVf3; 
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- 6 articles contenant des oxydes d’uranium mélangés ont été comptés 
et vérifiés par essais d’attributs en analyse non destructive pour 
déceler les gros défauts et les défauts partiels, 3 d’entre eux ont 
été pesés et 1 échantillonné pour analyse destructive: 

- 8 barils contenant un coulis d’UO4 ont été comptés, pesés ot 
vérifiés par essais d’attributs en analyse non destructive pour 
déceler les gros défauts et les défauts partiels. En outre, 
2 d’entre eux ont été échantillonnés pour analyse destructive. 
Lorsque ces barils ont été présentés, les matières nucléaires 
étaient recouvertes d’eau que l’on a enlevée pour pouvoir les peser 
correctement. 

4. Dans la déclaration du 7 juillet 1991, les autorités iraquiennes ont 
déclaré avoir reçu 27 tonnes de dioxyde d’uranium (UO2) et en avoir traité 7 
à Al-Tuuaitha. Les 20 tonnes d’UO2 non traitées, réparties dans 201 barils, 
ont été présentées à la troisième équipe et laissées sous scellés à 
l’emplacement D. Au cours de la septième inspection, ces barils ont été 
portés à l’emplacement C. En outre, les autorités iraquiennes ont présenté de 
lUO naturel contenu dans 24 barils et 2 caisses. Elles ont déclaré que 
cala faisait partie des 7 000 kilogrammes initialement déclarés comme ayant 
été traités à Al-Tuwaitha. ‘1 existe donc actuellement 225 barils et 
2 caisses d’UO2 provenant du Brésil, avec un poids total déclaré de 
22 778 kilogrammes d’UO2 (19 642 kilogrammes teneur U). 

5. Toutes ces matières ont été comptées par article et le tout a it6 pesér 
48 articles ont été vérifiés par essais d’attributs en analyse non destructive 
pour déaeler les gros défauts et les défauts partiels et 10 échantillons 
ont été prélevés pour analyse destructive. Le reste de l’UO2 
(4 422 kilogrammes, avec 3 847 kilogramnes de teneur U), traités à 
Al-Tuwaitha, a été v&ifié comme suit z 

Materfaux traités dans le bâtiment 10 

- On a décompté le contenu de 22 caisses contenant de l’uranium 
métallique (1 tonne de teneur en uranium). On en a pesé 21 
(la dernière caisse contenait de petites quantités de matières S~UE 
forme d’échantillons), on a vérifié 7 caisses par analyse non 
destructive et 3 échantillons ont été prélevés pour analyse 
destructive. 

Matdriaux traités dans le bâtiment 15 

- On a pesé UC cylindre d’hexafluorure d’uranium (UP61 contenant 
0,465 kilogramme en poids composite et on en a vérifié le contenu par 
analyse destructive et non destructive; 
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- On a compté 5 barils de poudre de tétrafluorure d’uranium (WF4) avec 
un poids initial déclaré de 359 kilogrammes (poids composite) et on en 
a pesé 4 (le cinquième beril contenait de petites quantités 
d’&zhantillons dans des fiolec); tous ont été vérifiés par analyse non 
destructive et 3 ont été échantillonnos pour analyse destructive; 

- On a compté 4 conteneurs de déchets liquides contenant ux total de 
6 kilogrammes de teneur U, et un échantillon a été prGlevé pour 
analyse destructive. 

Watériaux traités dans le bâtiment 85 

- On a compté 42 barils d’UCL4, plus un baril contenant de6 pastilles, 
avec un poids total déclaré de 1 520 kilogramme6 de matériel 
composite, on en a pesé 25, vérifé 41 par analysa non destructive et 
échantillotinés 9 pour analyse destructive; 

- On a ouvert 2 barils censés contenir du liquide récupéré pour en 
vérifier le contenu. Comme ce8 matiéres appartiennent au progranxne 
d'enrichissement EMIS, on a prélevé un grand nombre d'échantillons 
dont 29 pour analyse destructive. On estime le contenu à une 
cinquantaine de litres sous forme de solution, outre une quarantaine 
de kilogrammes sous divetses formes solides dans des fiotest 

- 27 baril6 remplis de conteneur6 plus petits Outre quatre conteneurs en 
acier inoxydable avec un poids déclaré de 1 850 kilogrenxnes de composé 
ADU. Il n'a pas été possible de trier ces matériaux car le secteur 
était fortement contaminé, Néanmoins, au cour6 d'inspectiono 
antérieures, 7 artiales avaient été pe6és et 2 échantillonnés. 

Si l’on veut évaluer exactement ce que contiennent ces matériaux, il faudrait 
vider tous les barils et en vérifier le contenu. On devrait proa/der à cette 
operation lors de la prochaine inspection. 

6. Il s’agit notamment de8 matériaux produits par traitement du concentré 
orange provenant d’Al-Qaim. Selon les Iraquiene, un total de 164 tonnes de 
concentré orange avait étti produit à Al-Qaim, 3 tonnes étant stockées à Tikrit 
et les 161 tonnes restantes (sous forme d’UO4) traitées & Mossoul, et se 
présentaient comme suit t 

- On a transféré 1,53 tonne de teneur U sous forme d’UO4 à Tikrit dans 
9 barils; 

- On a décompté le contenu de 409 barils d’un poids total déclaré de 
96 095 kilogrammes d’UOz qui avaient été présentés à la troisième 
équipe, on en a pesé 97, vérifié 307 par essais d’attributs en analyse 
non destructive pour déceler les gros défauts et les défauts partiels 
et, échautilloué 41 pour analyse destructive; 
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- 6 barils étaient endorrunagés et contenaient du sable. qu’on a enlevé 
pour déterminer la quantité d’UO2 présente. Après pesage, un seul 
baril contenait moins de matériaux que le montant dhclaré dans la 
liste détaillée fournie par les autorités iraquiennest 

- On a compté, pesé et vérifié par analysa non destructive 6 tr&nies 
de traitement contenant 1 207 kilogrammes d’UCt4. En outre, 
3 échantillons ont été prélevés pour analyse destructive; 

- On a vidé 44 conteneurs avec un poids déclaré de 2 050 kilogrammes 
d’UO3 pour en évaluer le contenu. On a découvert qu’ils contenaient 
les matières suivantes : 

- 2 020 kilogratwnes d’UO3, placés dans 8 barils; 

- 200 kilogrammes d’oxyde6 d’uranium mélangés dans 19 conteneurs; 

- 58 kilogrammes d’UO4 dans 2 conteneurs. 

Tous les matériaux ci-dessus ont été décomptés, pesés et vérifiés par analyse 
non destructive. En outre, 15,échantillons ont été prélevés pour analyse 
destructive. 

- 100 kilogrmes d’U306 dans quatre conteneurs. Ceux-ci ont été 
décomptés, pesés et vérifiés par analyse non destructive$ un 
échantillon a été prélevé pour analyse destructive; 

- 220 kilogrames d’ADU, qui était présenté dans 8 barils remplis de 
petits conteneurs. Ces derniers ont 6té vidés dans 3 barils. Ils ont 
tous été comptés, pesés et vérifiés par analyse destructive et non 
destructivet 

- 2 barils contenant des échantillons d’UO4 ont été comptbs et pesés, 
et 4 échantillons prélevés pour analyse destructive. 

7. Un baril de déchets a été présenté à la troisième équipe sans déclaration 
de contenu. Il a été pesé et échantillonné pour analyse destructive, 
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